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MESSIEURS de r Académie Royale des fcien^ 
ces, ayant agrée les premières obfervations fai- 
tes aux Indes par les Jefuitcs François , que j'eus Thon- 
neur de leur prefenter de la part de ces Pères en 1^88^ 
je les fis imprimer avec quelques notes, & ces Meflieurs 
y joignirent de fçavantes reflexions, qui firent lameiU 
leure partie de louvrage. 

Depuis ce temps-là les mefmesjefuites François ont 
continué à obferver fur les inftru£tions de l'Académie, 
autant que leur ont permis les révolutions arrivées à 
Siam, les longs &c pénibles voyages qu'il leur a fallu 
faire, les maladies ôc la prifon de pluheurs d entr'cux, 
Ictudc des Langues Indiennes, Tartare&Chinoife, ôc 
leminifterc de TEvangile, qui fait leur occupation prin- 
cipale. Leurs obfervations nous font arrivées fur la fin 
de l'année précédente, excepté celles que le Pere de 
Fontanay a Faites à la Chine, dont une partie a été arrcf- 
tée par les Hollandois, & l'autre a été perdue avec le 
Vaifleau nomme TOriflamc. Mais en recompenfe nous 
avons reçu celles qui ont été faites en ce païs-là par des 
Jefuitcs Etrangers, qui fcnfibles à la proteûion que le 
Roy donne à des fciences, fans lefquclksil femble que 
l'on n auroit pas la liberté de prefchex l'Evangile dans 
c^s vaftes Royaumes, ont travaillé de concert avec 
les François, & m'ont chargé de prefenter leurs obfer- 
vations à l'Académie, ôc de l'aflurer qu ils entretien- 
dront avec foin &avecplaifir ce commerce de fciencc 
qu'ils ofcnt efperer qu'on voudra bien leur permettre. 
Le Pere Antoine Thomas Prefident des Mathema^ 
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tiques à Pékin en rabfence du PereGrimaldi, promet 
dans une Lettre écrite le 13 Septenabre 16^9, de nous 
envoyer Tamiéç prochain^ une defcription exa£te du 
Royaume; fie Çoray , jufqua prefent inconnu^ dans 
lequel il y ^)%;huit «Proviï^ ,,trcnte^troïs Villes de l^s^ 
première gran<J;eury. cinquante-huit de la fecondej&foi- 
xante & douze de latroiliéme, outre un tr es-grand nom- 
bre de Bourgs &: de Bourgades : il proinet aujOTi m}.t dçjf-- 
cription^c la T^xrtariey qui ^^^ntre U Çhinç & la|fçn- 
tierc de Mofcôvie, deux Jefuites^lun Portugais & rau- 
tre Franxjois, étant allez à Nipchu, accompagner les 
Ambafladdurs Çhmois^jLii^ ^ tr^ittojçi>t I5 ^paix fffcç 

les Moscovites, h i n6)nn rA j£ ^-^ih^jmp^i .-n^^ 
Tout'Cela^oint à ce que l'Académie a déjà fait en Eu- 
rope , dans r Amérique &c dans l'Afrique, & comparé 
avec lesobfervations quelle a faites & quelle fait tous 
les jours à Pari^^ peut nous donx\ot<^n peu de temps;uue 
Géographie univerfelk, auffi exade qu'elle peur l'eAre. 
J ay pris la liberté de faire quelques notes fur ces.obfer- 
varions, parce que ces Pères m'en ont donné la oermif-- 
iîon,& que fouve^t ils n ont mis que les Cmples Ele- 
fàens^me lai(Fap;t à les examiner & à en tirer les conclu- 
fions. Au refte je rapporte fideîlement tout ce qu'ils ont 
écrit fans même corriger ce qui paroift ou une méprifc 
pu une erreur de calcul, me contentant de mettre en 
jDtpte ce qui m'a paru le plus vray- 
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^^TITV DE D E P OV I> I C H E RI. 

POudicheri cft dans la coftc de Coromandel: les Fran 
çois s y font établis depuis quelques années, & v ont 
conftruit un petit Fort pour la fureté du commerce ^ 

Première Olfervation. 

Le 10 Décembre 1689 ayant pratiqué 
dans le toift un petit trou élevé de 7 pieds 
au delTus du plancher : j'ay divifé cette hau- 
teur également en 100000 oart' s 

A midy la tangente faite par le rayon 
venant du bord fupcrieur du Soleil . 

La tangente fait^ pat le rayon venant du ^ ' P"""" 
bord intérieur , 

Le II à Midy les tangentes fc font trou- 
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4 Ohfervdttons 
vies plus longues que. le jour précèdent, 
chacune d'environ 

Le 12 à midy elles fe font trouvées 
fenfiblement les mêmes que le zi ; &: le 
z$ les mêmes fenfiblement, que le 20. 
D'où j'ay conclu que le folftice avoir été 
vers le minuit du 21 au 22, &: qu'au temps 
du folftice , la tangente du bord fuperieur 
éroit à peu prés de 
Et celle du bord inférieur de 
Donc diftaftce apparente du bord fuperieur 
du foleil au Zenith , 
Difliance du bord inférieur, 
Adjoutez la refradion , 
Qûez.la parallaxe, 

Diftancés corrigées , 

Odez de chacune de ces diftancés la de- 

clinaifon du Soleil, 

Reftent d'un cofté 

6c de l'autre cofté , 

Différence, 

moitié de la différence , 

Ajoutez la moitié de la différence à la 
moindre diftance, la fomme fera la diftan- 
ce dû Zenith à TEquateur, ou la latitude 
de Poudicheri de 



100. parties 



705 5" o. parties 
71850. parties 

yo. 
6. 

^ SS' 8. 22. 
C 35-41. 34. 

ij.ip. 0/ 
1 1. 35^. 22. 
i2.i|.3^4. 

54. 12.. 
17. 6. 
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Il ne me paroift pas poffiblc que la tangente du 
bord infcrieiiu du Soleil ayant été le 10. de Dé- 
cembre à midy de . 
êc la tangente du bord fuperieur de 
elles ayent été le 21 a minuit au moment du fol- 
ftice , la première , de • 
la féconde éc 

Car Tangle de la tangente 70100 cft .dc 
&: i*anglc àc la tangente 70350 
Différence , 



71700. parties, 
70100. parties, 

71850. parties , 
70350. parties, 

3 5^ 4 

35- 7- 35- 
3' ^9' 



Phypques cJT Mathematîaucs. f 

Ainfi le changement de la dcclinaifon du foleil , 
depuis le 20 de Décembre à midy jufqu a minuit 
du 1 1 auroit été , „ 

Ce qui n eft pas polTiblc , le foleil ne déclinant ^ 
pour ce tcmps-la que d'environ , ^ 
D'ailleurs la parallaxe de hauteur à cette diftan- 
ce du Zenith neft point de fix fécondes, mais 
tout au plus de deux : ainfi en gardant les mê- 
mes éléments du P. Richaud, voicy ce qu on en 
peut conclure. 

Le 10 Juin à midy, tangente du bord fupcricur 
du folcil, 70200 
Tangente du bord inférieur , ^ j * parties , 

Donc diftance du bord fuperieur au Zenith , 
Diftancc du bord inférieur , zl t ^ 

Refraction à adjouter au bord fuperieur moins ^ * 

la parallaxe. 

Donc diftancc corrigée du bord fuperieur 

Rcfradion à adjouter au bord inférieur moins !a tl S 9- 16. 

parallaxe, 

Donc diftancc corrigée du bord inférieur, ^ ^' 

Oftez de chaque diftancc la dcclmaifon du foleil de iz, 28 28 
Refteduncofté, 11. ^6. 

Et de 1 autre, f 
Différence, 

Moitié de la différence , It ^ ^ 

Adjoutez la moitié de la différence à la moindre 
diltance de 

La Ibmme fera la diftance du Zenith â TEqua- 
tcur, ou la latitude de Poudicheri, 

Seconde Ohprvmon. 

Le 20 de Décembre 1 6^0 à midy la per- 
pendiculairc de dix pieds , j 00000. parties 

-La tangente depuis la perpendiculaire juf- ^ 
qu au plus proche bord de la véritable 
ovalle faite par les rayons du foleil, l'ap, 
pelle véritable ovalle celle qui donne le 
ûiametre du foleil moindre que l'apparent 
ae tout le diamètre du trou , ' 7"8o.parties 



iO. 
17. 10. 

II. i6. i8. 
II. 53- 38. 
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ç OhfervAtîons 
Donc diftance du bord fupeneur du folcil 
auzcnith, 

La refraftion environ yo' la parallaxe 6 . 
Donc il faut ajouter , 
Ainli diftance corrigée , 
Le demi-diametre apparent du folcil, 
Donc vraye diftance du foleil au zénith. 
Le folftice cftoit ce jour-là à Paris à huit 
heures du matin : ainfi mettant Poudicheri 
plus oriental que Paris de 
&c fuppofant l'obliquité de Técliptique de 
Le folftice étoit à Poudicheri àune heure ÔC 
demie après midy,&: la decUnaifon du foleil 
eftoit a midy , ^ 

Laquelle étant ôtee de la diftance du centre 
du folcil au zénith, refte la diftance du 
zénith à l'équateur ou la latitude de Pou- 
dicheri 

La latitude moyenne entre les deux ob- 
fervations , 



La plus grande obliquité de Técliptiquc ( 
Jnc heure avant ou après le folftice , le i 



:eft 

Une heure avant ou après le lolltice , le folcil ne 
chancre point fenfiblement de declinaifon, on peut 
néanmoins mettre le changement dune féconde, 
comme fait le P. Richaud. 
Refradion moins la parallaxe , 
Donc diftance corrigée du centre, 
Oftcz la declinaifon 
Refte la latitude 
Par la première obfervation , 
Latitude moyenne de Poudicheri , 

Le P.Ignace Munos de l'Ordre de S. Dominique, 
La plufpart des Pilotes François, HoUandois &c 
Anglois , 
Quelques-uns , 

Dudlé met le lieu où eft fitué Poudicheri un peu 
au midy de Porto Novo , 
Riccioli , 



44. 

3 y. 44. 
16. iz. 

35- ^3- ^• 



10 0 

13. 19* 4- 

II. 5'4. t> 
II. 5y. 



o. o. 

35. 13. 13. 

Z3. 18. 59. 

II. 54. 14- 

II. 53- 

II. 5 3. 5<?. 

II. 10. 

12. 

II. 58.^ 

iz. 30. 

II. 28. , 
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OBSERFATIONS 

pour la longitude de Poudicheri. 

J'A Y obfcrvé icy plufieurs éclipfes du premier fatellite de 
Jupiter, mais je ne m arrefteray qua deux, que je crois 
cxades. 

Le z6 d'Avril i ^50 au matin éclipfe du pre- 
mier fatellite de Jupiter , 3^ y8' o'' 
Le 4 de Juin de la mefme année éclipfe du 
même fatellite , après minuit z, 2,4. 
Les Ephemerides pour le méridien de Pa- 
ris, mettent la première éclipfe le Avril 
^^^oiï, ^ 10. 4^. 
La féconde, le j de Juin après midy , 5.15. 
Différence de temps par la première ob- 
fervation, jl* n' 
Par la féconde obfervation , y . 1 1 . 
Longitude de Paris , * zz^ jo. 
Donc longitude de Poudicheri, 100 30. 

L*émerfion du premier fatellite de Jupiter mar- 
quée par les Ephemerides , pour le méridien de 
Paris, le Avril au Toir 10^ 4(î' 

cftoit marquée jufte, de dans la même minute, parce 
qu'on obkrvâ le 24 une émerfion au temps que 
les tables la marquoient, fçavoir le matin à 4» ^7» 

Temerfion marquée par les Ephemerides pour le 
méridien de Paris le 3 de Juin a 5?- ^ 3 • 

avançoit d'une minutte , comme on l'a reconnu 
par une obfervation fuivante : ainfi le temps de 
cette émerfion eftoit à Paris , le 3. de Juin au foir, 9« 12.. 

L émerfion fut obfcrvée à Poudicheri le 4 de Juin 
au matin , 2. 24, 

Donc difFcrcncc des méridiens , 5 1 2..' 

Quivallent> ygd 
Ce qui s'accorde avec la première obfervation 



gf Ohfewdtions 

au Perc Richaud. ^ . v 

t-ongitudc de Paris fuivant nos hypotcles, ii^ 30 

Donc longitude de Poudicheri 100. 50. 

Sanfon& Duval mettent la longitude de la coftc 
de Coromandcl, qui va prefquc Nord & Sud, xii. 
c eft-à-diuc , environ 400 lieues plus à Torient 
qu'il ne faut. 

Le Pere Riccioli , dont le premier méridien eft de 
deux degrez plus oriental que le noftre , met la 
longitude de la coftc de Coromendcl , 104** 58' 

Ce leroit dans noftre hypothcfc, 102. 58. 

Pudlé dont le premier méridien pafTe par le Pic 
des Açores environ 8'^ 15' à l'occident de Tifle 
de Fer , met la longitude de la coftc de Coro- 
mandcl 1 1 5 • 
Ce leroit dans noftre hypothefe, 106. 45. 

Ayant plufieurs fois pendant le cours de l'année 1690 cal- 
culé les éclipfes du premier fatellitc de Jupiter pour le mé- 
ridien de Poudicheri , fuppofé plus oriental que celuy de 
Paris, de 5^ 12.' , j'ay trouvé que lobfervation repondoit au 
calcul, à une minute prés, ou à deux minutes tout au plus. 

Je n ay pas trouvé la même chod quand, dans la même 
hypothefe , j ay calculé les éclipfes de Lune par les meilleures 
tables ; car ayant calculé par les tables de M. de la Hire une 
éclipfe de lune du 4 d'Avril 1 651, lobfervation fe trouva 
plus tard d'environ y'. 

Le commencement devoit arriver icy fui- ^ 
vant le calcul au foir , 9^ 49' 1/ 

La totale immerfion , 54- 3 3 

&: la fin après minuit , ^ • 4 y • î 3 

Par lobfervation , commencement , 9- 5^- 

Immerfion totale, i^- 59- 2.0 

Fin après minuit, - r 2^' 

Ayant calculé par les mêmes tables l'eclipfe de Lune pour 
le 14 de Mars de Tannée 1690 , l'obfervation précéda le 
calcul , de plufieurs minutes. 
Car par le calcul commencement après 



minuit g 15 o. 

Le 



Phjfyues & Mathematlaues. 9 
Le milieu, . , ^ „ 

Par l'obfcrvation, le commencement \. % 

Le milieu , 

Le 18 de Septembre 1 690. par le cal- ^' 
cul fait fmvant les Tables de M. de la Hire 
le commencement d'une cclipfe de lune' 
devoit eftrc au foir , ' 
Le milieu, 

La Fin, 7- 7- IJ' 

Par robfervation , la fin ^ 
Pour le commencement je ne le pus ob- 
ferver; mais à ^ heures &: un quart il y en 
avoir trois doigts d'éclipfcz : d'où je con- 
clus que la lune avoit commencé à s'cclipfcr 
Il ou 14 minutes avant fix heures. 

Le livre de la Connoiflance des temps 
avoit encore plus manqué , parce qu'il met- 
toit le milieu à Paris , 
Qui feroit pour Poudicheri. 

.\ 7- 34- 

L'écliprcdu4 Mars 1(^91. ne parut point à Paris. 
On y obferva celle du 24 Mars 16^0, 
A Paris le milieu, 

A Poudicheri, 4- ^5* 

Différence des méridiens , 3 • ^o» 

Plus grande que la différence par les fatellites de ^' 
Jupiter de 

L'Eclipfe du I 8 de Septembre ne parut point à Paris ^' 

Je ne fais pas un grand f-ond fur cette obfervatibn de réclipfc du 24 
de Mars, parce que le milieu n'eft pas conclu des obfervations du 
commencement & de la fin , & que d'ailleurs les obfervations du com- 
mencement & de la fin d'une cclipfe font d'ordinaire fi incertaines , 
^ue plufieurs bons obfervateurs ne s'y accordent pas dans le même lieiî 
toffr!^' f beaucoup plus feùr, dans les cclipfes 

coni^^^ ^""'^^""^ ^ ^" ^^^^^^^-^ des taches, pU 

Il femble que M. de la Hire a prévenu, dans la Préface de fes Tables 

des ecliples faits par les Tabfes, ne répondent pas toujours ex^dc- 
ment .ux obfervations , lorfqu'd a remarqué quc^'ine'gXTdc W 

B 



^ Ohfervdtions 

bre ae ratniofpherc , qui change continueUemcnt, Srquieftpîus éle- 
vée en certains endroits qu'ea d'autres , peut caufer de grandes dif- 
férences dans les obfervations des cclipfes de Lune : qu'il fe peuc 
faire que dans un cclipfe ou centrale , ou totale , ou prelque totale , 
on ne conclue pas le même milieu par 1 obfervation du coinmcncement 
& delà fin, 6c parl'obfervation de l immerfion totale & deréraerfion, 
que fi Ion y trouve, comme il efl arrive, une différence d'une ou deux 
minutes, ceite même différence dans des éclipfes partiales peut portet 
iiifquesâ 8 ou dix minutes, entre l'obfervation du commencement ou 
de la fin le calcul , quelques juflcs que foient les tables. 



HAVTEVK DV POLE A JMEUJPOK 
eu San Toméj, ^ MaArafl. 

AYant trouvé en 1690, loccafion d'aller à San Tome, 
ville fameufc dans les Indes , par le fejour bc la mort 
de S. Thomas, par la prédication de S. François Xavier, 
& par le fîcae que foutinrent tes François contre les Maures, 
qui ert fontaujourd'huy Icsmaiftrcs; je fis roblervation fui- 
vante, le 4. de Juillet 1690. 

L élévation du trou au deflus du plaur: 
cher horizontal de 7. pieds divifcz en 100000. parties 

Xa tangente depuis la perpendiculaire 
jufquau centre de Tovallc, qui répondoit 
fenfiblement au centre du foleil, ij^^i' parties 

Qui donne pour diftancc du centre du foleil ^ ^ 

jufqu^au zénith, , S^"* 44 ^ 

Dcclinaifon du foleil boréale, 2.2.. 54. 

Refte la diftance du zénith à l'Equateur, 
ou la latitude de San Tomé, 13- 

Madrait ou M idraftpatan, qui appartient 
aux Anv^ldis , n cft qu'une lieue au deflus 
de San Tome allant au Nord. 

Le Pcrc Riecioli met c«ttc latitude de 1 5. 45^- 

Dudlé, , . . ^. 47. 

Sanfora bc Duval à peu près comme Biccioli. 
Le P. Ignace Munos. ^3» 
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2>£ LA LATirVBE ET DE LA LONGITVDE 
de LoHvo ^ de Siam. 

PAr toutes les obftrvations que fay faites de la latitude 
de Siam , i ay conclu qu on dchW A... c i 

la mettre de ^ ^ onpouvoit fa^is aucun fa^upule 

Cela s'accorde parfaitement avec les an. ^ 
ciennes obfervations des Jefuites, & le$ 
reflexions faites fur ces mêmes obferva- 
tions par le Pere Goiiye, imprimées à Paris 
en 1688. 

Le I j d'Avril 1^5)0 j'obfervay une éclipfc 
de Lune à Louvo. 
Le commencement me jxarut à 
La quantité fut de % doigts. 

Le Pcre Efpagnac Jcl'uite m'écrivit de 
Mcrgui , Port du Royaume de Siam, qu'il 
avoit obfervc le commencement à 
La fin après minuit, 

Ce qui s'accorde affcz bien avec mon ^' ^'^^ 
obfervation Mergui eftaiK plus occidental 
que Louvo d'environ 2, dcgrcz 30' * 

Cependant comme jen'ay pas fait cette 
oblervation avec tant de foin & d'exafti 
tude, qu'il ne puiffe s'y eftre gimè quel- 
que erreur. Il faut s'en tenir pour la lonei- 
tude de Louvo aux obfervations rappor- 
tées dans le livre duPercGouye^ & mettre 
la différence de longitude entre Paris &: 
Louvo de 

On ne put obfcrver â Paris le commencement 
t:^l:^t'^^^^ quXt 
A %fgui , après minuit 

Do.,cfeenccdc..,«idicas^.c,P^i,& ' 
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Ponc longitude de' Mergiii , 1 1 8*^ 1 8' 45 " 

Donc la différence entre Poudicheri & Mergui cft 

de 45- 

Dudic met dans fa carte, entre la cofte de Coro- 

mandel & Mirguin, qui cft à mon avis ce qu'on 

;apelle Mergui , la différence en longitude de 1 7^* 

Pour ce qui eft de la longitude de la 
ville de Siam, dont il eft fait mention dans 
les obfervations envoyées par les Jefui- 
tes à Meflîeurs de l'Académie , &c impri- 
mées en 16885 aux pages 194 &: 196, Il 
cft plus à propos de s'en tenir à la longi- 
tude de Siam mife au premier endroit par 
le Pere Goiiye de 1 10. 40. 50. 

qu'à celle de la page ip6 de 120. 30. 

Car Louvo eft tout au plus au N. E. de 
Siam , &c il n'y a qu'onze ou douze heures 
de chemin de l'un à l'autre. 
Leur différence en latitude n'cft que 2. 5 ou 
z6\rr . 

Donc la différence en longitude ne peut 

aller qu'à jo. 

Or la longitude de Louvo eft conftamment 

de 12,1. II. 30. 



DE LA LJTITVDE ET DE LA LONGITUDE 
de ^JMaUque. 

LE s Pères Comille &: de Beze Jefuites François ayant efté 
arreftez pnibnniers à Malaque par les Holiandois , lorf- 
qu'ils paffoient pour aller à la Chine, àc ayant trouvé dans 
leur prifon le moyen de faire quelques obfervations , &: l'oc- 
cafion de me faire fpvoir de leurs nouvelles , m'ont écrit 
qu'ils avoient trouve la latitude conftam- 
ment de 0.^1 
Qu'ils avoient fait leur obfervation avec 



^3' 
3o. 
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foin } que leur perpendiculaire eftoit de 7 
pieds, & demy. Dans une féconde lettre, 
ils difent pouvoir affurer que la latitude 
de Malaque ne va pas à 1^ 1 5' 

Ils ajoutent qu ils avoient obfervc une 
cmerfion du premier fatellite de Jupiter en 
1689 le 19 de Septembre après minuit. 53' o" 

Et une féconde émerfion le 8 Nov. au foir, ^. j^, 
La I emerfion fe trouve par le calcul fait 
fuivant les Tables pour le méridien de Pa- 
ris le 18 après midy. 
Donc la différence des méridiens eft 
Ce qui s'accorde à une minute prés avec la 
différence de longitude , marquée dans les 
Tables de Moniîeur de la Hire, ^. jj. 

Les Pères Comille Se de Bcze ayant efté transferez par les Hollandois 
de Malaque â Batavic , & de Batavie en Hollande , ne font fortis de 
prifon qu'au commencement de l'année i(>9i. Ils ont palfc par Paris 
pour aller fe rembarquer pour la Chine , & m ont fait l'honneur de 
me communiquer les obfervations fui vantes. 

A Malaque le 11 de Septembre 1(^89. 
La perpendiculaire, depuis le trou par où palfoit l'image du 
foleil, jufqu'au plancher, que nous avons mis de niveau^ 
le mieux qu'il nous a efté poffible, 7 pieds, cinq pouces 
Se demy divifez également en loooo. parties 

La diftance du centre de l'image du foleil , 
dans la plus grande hauteur du foleil , à la 
perpendiculaire, joj. perdes 

Donc diftance du centre du foleil au zénith, ^3' 28" 

Declinaifon du foleil , ^.S' 
Donc latitude. ^ 2.8 

Nous réitérâmes l'obfervation le 22. 
La tangente j^g. parties 

Donc diftance du foleil au zénith ^ ' 

Declinaifon boréale, 

Donc diftance du zénith à féquateur, i. n. 4J.' 

B iij 
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Il faut remarquer que la declinaifon cftoit de S • i 3 • 

Ainfi latitude de Malaque, i. 11.45. 

Le Pscre Thomas l'a mile de 1. 30. 

Mais Cl n a pas marqué de quelle manière il a fait 
robfervation. 

Le P. Riccioli, ^^ lo. 

Dudlé, A- 

Au regard de la longitude de Malaque, voicj ce que j'en ay trouvé 
dans les papiers de ces Pères. 

Nous ayons aufli obfervc àMalaquc , la même année 1 68^ 
pluficiirs cmerfions du premier fatcUite de Jupiter, mais par- 
ce que ces obfervations n'ont pas elle faites avec toute Texa- 
ûitudc polîible , la prifon ne le permettant pas , nous les 
donnons comme douteufes , en attendant qu'on en aye de 
meilleures. 

Emerfion du premier fatellitc le ai de 
Septembre, au 

Le 29, au matin, i. 57. 

Le 25 Octobre, au foir, 8. 30. 

Le 8 de Novembre, au fait, 6. jo. 

Je ne fçay pourquoy ces Pères ont envoyé au Pcre Richaud les ob- 
fervations du 19 Oâobre & du 8 de Novembre, fans luyw parler de 
celles du ii de Septembre & du d'Odobre : quoy qu il en (bit , je 
crois que je puis faire la comparaifon de ces obfervations. 

Le 21 de Septembre émcrfion du i fatcllitc pour le mexidien de Paris, 
par les Tables de M. Calîini , corrigées par luy-mème, fur les obfer- 
vations précédentes & fuivantes , i' o 
A Malaque par l'obfervation , 11. 35?- 
Différence , <>. 38. 
A Paris le 18 au foir, par le calcul corrigé, 7. 
A Malaque le 29 au matin , par l'obfervation , ^^•37» 
Différence, 6. 3-7. 
Le 15 d'Odobre à Paris par le calcul^ i. 50. 
A Malaque par l'obfervation , 8. 30. 
Différence , 6, 40. 
A Paris le 9 de Novembre , au foir par le calcul 
corrigé, o. i©^ 



40. 

3 9- 
45- 



121. 
120. 
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A Malaque, 

Donc différence des méridiens, ^. 
Différence moyenne, 
Qui valent, 

Donc la londtude de Malaque , fuppofé celle de 
Paris de 22 degrez 30', cft de 
Monfieur de la Hire , 

Le P. Riccioli , ^ ^ 

Et parce qu'il met Paris à 24^ 3c', c*eft dans noflre * 
hypotheie, ^ 2 

Dndléi34** 30' par rapport à fon premier meri- ^* 
dien, qui cft environ 8 degrez plus occidental, 
que la partie occidentale de l'ifle de Fer : ainfi ce 
feroit dans noftre hypothefe , de la longitude de 
Paris, ^ 
Sanfon &Duval, ^5 
C'eft-à-dire environ cinq cens cinquante lieues 
plus à Torient qu'il ne faut. 

Le Pcre François Nocl allant à la Chine en 
Tannée 1685, & eftant à l'ancre à la cofte intérieu- 
re de Sumatra à 3*^ 52' de latitude, obferva une 
édipfe de lune , le 16 de Juin , 

Commencement , au foir, / r 

La lune à moitié éclipfée , 1 1 J ^ 

Commencement de rémerfîon, ^' ^ 

La moitié de la Lune avoir recouvert la himierc i* 
La fin , • 3 • 

La durée , 

Nous avons rapporté dans les obfervations im- 
primées à Paris en I 6 8 8 , que le Pere Thoma. 
avoit obfervé la même éclipfe à Macao , & que ic 
commencement avoit efté, a - « 

Immerfion totale , , 
La fin, S^- 
La durée, ^\ 

Ainfl en prenant le milieu de l'éclipfe poui" cha- 9' 5 • 

cune de ces obfervations , 
A Macao le 17 de Juin après minuit , 

A la cofte de Sumatra, ^5- 

Donc différence des méridiens, ^i* 
Qui valent ^ 5^- 43* 

Nous avons remarqué dans les obfervarions de "^^^ "^^^ 



2. 

3. 2^. 
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de 1(588 , par la comparaifon de plufieurs éclipfes 
de Lune , que la longitude de Paris eftant llip- 
poféc de 11** 30' o" 

La longitude de Macao eftoit de ' 3 3 • 5 

Donc celle de la rade de Sumatra du coftc du dé- 
troit de Malaque, à 3 degrcz 51 de latitude, eft de 1 1 p. 15. 15, 

Ce qui s'accorde affcz bien avec la Carte de 
Dudlé , & les obfervations précédentes : car dans 
la Carte de Dudlé le méridien de la cofte du Su- 
matra^ à lahautcur de 3**, 51 , cft difFcrent deccluy 
de Malaque de 3 degrcz : 6c 3 degrez ajoutez à 115?. 15. 15. 
font la longitude de Malaque, 112. 15. 

Les mêmes Percs de Bcze &: Commillc ont obfervé plulîeurs con- 
ftellations de la partie auftrale j mais comme ils n avoient que des in- 
ftrumens fort imparfaits , & dont ils avoient bien de la peine à fc 
fcrvir dans leur prifon, & que d'ailleurs leurs obfervations le trouvent 
fouvent différentes de celles du Perc Thomas, de M*^ Hallé, J'ay 
cru qu'ils ne rrouveroient pas mauvais , que j'attendifl'e qu'ils euflenc 
une féconde fois travaillé fur les mêmes étoiles avec de meilleurs in- 
ftrumens, & dans des lieux plus propres aux obfervations. 



DV CAP DE C O M 0 R I N. 

LE* Perc Boucher , un des Jcfuircs François qui eftoient 
à Siam, eftant allé par occafion avec des Jcfuires Por- 
tugais jufqu'au Cap de Comorin, nous écrivit quil avoir 
obfervé dans fon voyage la latitude du Cap 
de Comorin, 7*^ jô' o'' 

Et déterminé la Idngitude 5 5>8. ly. 

Du Cap de Comorin à Manapar, il y a 
environ i o lieues en allant de TEft à TOueft, 
Longitude de Manapar , p8. 4j. 

Latitude de Manapar , 8. 17. 

Pumicail , latitude g. jg. 

Tutucurin, latitude, g^ 

CePere n expliqueras de quelle manière, il a 
fait fes obfervations , je crois qu'on doit attendre v 
quelque chofe de mieux circonftancié. 

Le 
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LcPcre Thomas avoir obrervé la latitude du Cap 
dcComorinde 8^ 
La différence eft de 

Il n'eft pas probable que le Perc Thomas qui 
cft tort exad dans fcs obfervations, rcfoit fi fort 
éloigné de la vérité. D'ailleurs fi du Cap de Co- 
monn à Manapar, il n'y a qu'environ lo lieues, 
allant de l'Eft à l'Oueft, de que la latitude de Ma* 
napar foit de 

Que le Pere Thomas met, ^' ^J' 

Ilneftpaspofliblc, quccelledu Cap de Comorin 

foit 

Cependant Dudlc la met ^' ^ ' 

Je crois qu'il y aura une faute de chiffre, 
dans ce au'on écrit du Pere Boucher, de que la 
latitude du Cap de Comorin cil de 04 

Qu^au heu de dire dix lieues , en allant de l'Eft à ^ $0116 

1 Oucft , il faut dire , en allant prefque de l'Eft i 
rOucft. 

Le Pere Thomas met Tutucurin, 3 

t>o5 i'^iera "s''^" ^""^ ''''''' 'b'-- 

REMARQUES SVR LES TABLES 
pour les fatellites de Jupiter, de M. CafTmi 
par le Pere Richaud. 

LE Public a de grandes obligations à M. Caffini , de ce 

( ^ ^'l/" f P',' ^" remarques, il a per! 

fea.onne lAftronom.e,& donné dans fes éphem'endes^d« 
fatel itcs de Jupiter, le moyen le plus fur & le plus exaS 
que Ion ait jamais eu, de trouver les longitudes des lieux 
lime fcmble cependant, que les Tables & le Realc au>H 
donna dans fon Livre imprimé environ l'an ,66-7 ni îac 
cordent pas exactement avec les obfervatiom J.'r S 
marqué qu'en calculant par ces Tabler ? ' ^ 'j' 

1 Edoquc dp l'ir. , ^ " ' lervant de 

dS^fîèîlires ? ' 1^ d'ft^nce apparente 

des latdlites au centre de Jupiter, on rencontroit jufte' 

C 
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à rcgarddu premier fatellite, pour certains temps, mais que 
pour d'autres temps dans la même année, il y avoitune dif- 
férence notable entre le calcul ôc robfervatiom Qu onren- 
controit pareillement, pour un temps, en certaines années, à 
1 égard de ce premier fatcllite ; mais qu en d'autres années , 
pour le même temps, le calcul avançoit le mouvement de 
ce fatellite de plufieurs degrcz dansfon cercle, quelquefois 
de II, de de i8 degrez plus qu'il ne falloir pour 

avoir la dillance apparente de ce fatellite obfervée en ce 
même temps : ce qui rendoit les Tables inutiles. 

Ayant donc cherché pendant quelque temps, quelle pou- 
voit eftre la caufe de cette différence entre le calcul & l'ob- 
fervation , je crus que la rétrogradation que fouffre Jupiter 
routes les années , pourroit bien caufer cet effet en rendant 
plus lent pendant le temps de la rétrogradation le mouve- 
ment du premier fatellite dans fon orbe vers l'orient. Pour 
voir fi la chofe feroit comme je l'avois imaginée j ayant fup- 
pofé que la rétrogradation de Jupiter dure environ 4 mois, 
àc que depuis le milieu d'une rétrogradation jufqu'au milieu 
de la fuivante, il fe pafle un an &: environ 50 jours, je fis 
état, félon ce que j'avois trouve par plufieurs calculs, pour 
des temps differens de la rétrogradation, que ces 4 mois de 
rétrogradation rctardoicnt de i S degrez le mouvement du 
premier fatellite, dans fon orbe vers l'orient; en forte que 
le premier mois donnoit de retardement 4 degrez demy, 
les deux premiers mois 5> degrez, &:c. après quoy les mois de 
retro2;radation eftant paflcz, je fuppolay que le premier fa- 
tellite revcnoit peu-à-peu à la vitefl'e qu'il avoit au com- 
mencement de fa rétrogradation, ôc que les Tables luy 
donnent. 

Cela ainfi fuppofé , après avoir pris félon les Tables , la 
diftance du premier fatellite à l'apogée, en avoir ofté le 
lieu de Jupiter, pour avoir la diftance de ce fatcllite à l'apo- 
gée véritable &c adtuel, au temps propofé, je regarde fi Jupiter 
cft rétrograde. S'il l'eft, j'ôte du mouvement de ce fatellite des 
degrez à proportion de la rétrogradation, félon ce que j'ay 
dit auparavant , enfortc que s'il cil à la fin de fa retrogra- 
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dation j oftc i^à entiers. Quand la rétrogradation eft finie, 
je diftnbue ces i8<i dans les 9 mois qui reftent jufquaucomi 
mencement de la rétrogradation fuivante : je veux dire que 
pour chaque mois après la rétrogradation j ofte deux devrez 
moins, par exemple un mois après la rétrogradation, j'en oftc 
leu ement 16 degrez au lieu de 18 ; deux mois après, 1 oftc 
leulenient 14; trois mois après, feulement i i ; fix mois après 
j'ofte feulement 6degrez, Â:c. 

En ufant de cette précaution, après avoir fait divers calculs 
pour difterens temps de l'année, ôc pour plufieurs diftcren^ 
ces années donc j'avois les obfervations fur les diftanccs ap- 
parentes des fatellites au centre de Jupiter î j ay trouve tou- 
jours que le calcul me donnoit le mouvement qu il faloic 
pour la diftanceobfervèe. Comme cette remarque ma paru 
confiderable , j^ay cru que Mcffieurs de l'Académie, 6^ entre 
autres M. CafTini , fouffriroient que je la leur conununi^ 
cafle, 6c qu'Us auroient la bonté de me faire part de leurs 
lumières comme ils ont fait jufques à prefent de la manière 
du monde la plus obligeante. 

Après ce que je viens de dire , il eft aifé de fe faire une 
figure, &: comme une ovale, qui reprefentc le temps de 15 
mois ou d'un an & 30 jours, ôc ou ayant mis le commence- 
ment de b rétrogradation au premier jour d' Aouft, pour lan 
1690 , l'on marque les degrez qu'il faut oter aux jours, &: 
aux mois fuivans, tant de l'année 1690, que des fuivantes 
àc forte qu'on puiffe voir d'abord, & fans autre calcul ce fur' 
plus de degrez qu'il faut ôtcr , comme j'ay dit cy-devant. du 
mouvement du premier fatellite, afin de trouver juftela di- 
ftance apparente cherchée pour le temps propofè. 

A l'occafion du mouvement des fatellites de Jupiter, je 
fouhaiterois un peu d'eclairciiïcment fur celuy qu'on donne 
communément au premier fatellite pour le temps d'un jour 
iclon les Tables imprimées de M.Caffim ; car cUes donnent 
pour le mouvement diurne de ce fateUite 6 fianes izà 2. 9' 
& Z4 D'ailleurs l'on met communément, ^'felon les mê- 
mes Tables pour fa révolution entière, un jour, 18 heures, 
^8 , de environ 47 • Or mettant ce temps poux la révolu- 

C ij 
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tion entière d'un point au mefme point de Torbe du fatelli- 
te, il fe trouve que dans un jour il ne doit faire que 6 fignes 
2.3** 23' & z^^ en forte qu'il y a environ 6' de différence 
d'avec ce que donnent les Tables pour le mouvement diur- 
ne. Que fi l'on ne met pour la révolution entière qu'un 
jour 18^ &: 18 , il n'y auroit encore pour le mouvement 
diurne que 6 fignes 23. degrez 27'. Peut cftre que par 
la révolution entière on entend , non pas le retour du fa- 
tellite d\m point de fon cercle au même point, mais le re- 
tour du fatellite de l'apogée véritable &c aduel, à l'apogée 
véritable & aûuel ; prenant le mot de révolution en ce 
fens, les chofes fe pourroient accorder , d'autant que l'apo- 
gée véritable change &: avance chaque jour, à mefure que 
Jupiter s'avance dans les fignes j &: comme Jupiter fait en- 
viron 30 degrez chaque année, l'apogée s'avance d'autant 
dans le cercle du premier fatellite. C'eft pourquoy pour 
revenir à l'apogée dont il s'agit, il faut quil faife 3^0 de- 
grez dans l'efpacc d'un jour 18 heures 28 &: 47 ; ce qui 
demande pour un jour, ou 24^, le mouvement à peu prés 
de 6 fignes 23^ 29 &: 24". S'il y a quelqu autre raifon, je 
feray bien-ailc de l'apprendre. 

REPONSE DE CASSINI 
aux demandes du P. Richand. 

LE PereRichaud a fait aux Indes orientales plufieurs ob- 
fervations des éclipfes des fatellites de Jupiter dont les 
intervalles s'accordent 11 bien à ceux que nous avons obfer- 
vez vers les mêmes temps à l'Obfervatoire Royal, qu'il n'y a 
pas lieu de douter qu elles ne foient exades. Il a de plus exa- 
miné les Ephemerides des éclipfes de ces fatellites que je 
donnay aux Pères qui font allez aux Indes &: à la Chine en 
qualité de Mathématiciens du Roy , il les a comparées non 
feulement avec les obfervations qu'il a faites , mais auffi avec 
mes premières Tables où il a trouvé des difficultez dont il 
demande d'eftreéclairci. Cet éclaifrciflement luyfervira beau- 
coup dans le travail qu'il a entrepris de xt>çrcher des règles 
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de quelque inégalité qui refte dans le mouvement de ces fa- 
tellites,dune manière toute particulière, qu'il pourra com- 
parer a ce que /ay fait fur le même fujet , & choifirL mt 
me e qu ,1 trouvera la plus conforme aux obfervations. 
JLZa ^ m" f ^•"'"«Tables des fatellites de Jupiter 
commedes Tables des planètes principales qui nous on^efté 
laiflces par les Aftronomes qui nous ont précédé Ils les a 
voient conduites fur les obfervations aLieSne; quf a'é 
toient pas fi exaftes que celles qui ont efté faites depuis Se 
Ils avoient tafché de les reprefenter à peu prés dela^mlAiÏ 
rc la plus fimple. Ces Tables rcprefentoicnt aflbz bien les 
obfervations de ce temps-là; mais dans la fuite elles fe font 
trouvées peu conformes aux nouvelles obfervations faites 
avec plus de précaution & avec plus d'cxaditude • les er 
reurs imperceptibles dans les mouvemens des planett'e qSï 
eft impolTible d'éviter, s'crtant multipliez peu à peu font^n 
fin devenues fort confidcrables , &:les luveS qu'on 
avoit du commencement fuppofez fimples & ésaux fc font 
trouvez compofcz & fujetsàdiverfes inégalitez": Ces méaa- 
litcz ne fe font pas découvertes toutes à la fois. Car aprésai 
avoir trouve une qui a fatisfait à certaines obfervations o" 
en a découvert d'autres par des obfervations faites en des 
temps difterens Aux fîecles paflez on avoir découvert troL 
megahtez dans la lune : au fiecle prefent on cnTdSo^T', 

cZr^rr^ ^"kI ^'^"^ entièrement eS 

Cependan les Tables anciennes tout imparfaites qu'dS 
eftoient n ont pas efté mutiles, & ne lailTent pas îeftre eS 
çore prefentement d'un grand ufage. Elles ont^ferv. à regIS 
ies temps , a donner quelque forme à la Géographie & fre 
gler la navigation. La période lunaire deCahppus tôut"im 
parfaite qu'elle eft,fert encore aujourd'huy à r^e^Ses C 
des vulgaires pour connoiftre l'âge de la lune LWe fo 

fcaionner les nouvelles, ayant donné aux aftton^^^^^^^^^ 
bières pour fe préparer aux obfervations , & ellesTnc doi" 
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Je moyen de les comparer auxobfervations anciennes ,mar-» 
quant le nombre des périodes qu il y a entre les unes &: les 
;autres,que ces Tables, quoyque imparfaites, peuvent don- 
ner. 

Dans la conftruâ:ion de mes Tables des Satellites de Ju- 
piter, après avoir établi les périodes de leur révolution, de 
manière que j'eftois afl'euré ne pouvoir pas manquer de la 
moitié dune de ces révolutions en 40 ou 50 années : je com- 
paray mes obfervations avec les plus anciennes qui eftoient 
les premières que Galilée fit Tan 1 6 1 o , publiées dans fon 
livre intitulé NunÙHS Jydereus-, fuppofant que mes Tables fe- 
roient d'autant plus juftes qu'elles accorderoicnt mieux les 
plus anciennes obfervations avec les plus modernes. Com- 
me Galilée parmy les quatre fatellites n avoit diftingué que 
le quatrième dans fes plus grandes digrcffionSjilmc fallut les 
diftincTuer tous l'un de l'autre dans les mêmes obfervations 
anciennes, proche des conjonaions avec Juj)iter , pour éta- 
blir des époques de ces conjonûions, qui étant comparées 
avec celles que j'avois obfervées, me pufTent donner les pé- 
riodes plus exades du mouvement. 

Cela reuflit li heureufement dans le mouvement du cjua- 
criéme fatellite , que juiqua prefent je n'y ay rien trouvé qui 
ni' oblige à rien changer à fon moyen mouvement. 11 n'en a 
pas été de même du mouvement des autres trois fatellites. 
J'ay efté obligé d'y faire qvielque diaxigement de temps en 
temps , ^ particulièrement au premier qui eft le plus vite 
de tous. Il ne m'a pas efté polfible d'accorder les premiè- 
res obfervations que Gahlée fit de ce Satellite avec toutes 
les miennes. 

Pour trouver un mouvement qui s'accorde avec mes ob- 
fervations feules , j'ay efté obligé d'ofter quatre fécondes 
au mouvement journalier du premier fatellite que j'avois 
établi, pour faire accorder mes premières obfervations avec 
celles de Galilée, ce qui fait en une année plus de 24 mi- 
nutes ^Ucn 60 années plus de 24 degrez , qui me man- 
quent prefentement pour pouvoir reprefenter les obferva- 
tions de Galilée fur le premier fitellitc , les faire accor^ 
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der avec les miennes, comme j avois entrepris de faire dans 
mes premières Tables. Jay elle contraint de m'attacher uni- 
quement aux obfervations faites avec les précautions necef- 
faires, aimant mieux reprefenter dans mes Tables les obfer- 
vations a venir, que les obfervations anciennes. ]'ay confi- 
dere quil fe pouvoir faire, que dans les premières obferva- 
tions faites avec des lunettes fort imparfaites, en comparai, 
fon de celles que Ion a travaillé depuis, le premier fatel- 
lite qui eft p us proche de Jupiter, luy ait paru joint quand 
Il en eltoit éloigne de plufieurs degrez de fon petit cercle 
3 en ay même la preuve évidente, en ce que Galliléc a ,ugé 
quelquefois que ce fatellite touchoit prefque Jupiter du 
côte où etoit fon ombre, dont l'extrémité en étoit éloianée 
de 7 ou 8 degrez, &c par confequent quand il ne pouvoir 
point eftre vilible, étant immergé dans l'ombre, jufqu'àcc 
quil ne fuft éloigne de Jupiter de l'intervalle qu'elle occu- 
poit au delà de fon bord. 

Mes premières Tables du premier fatellitc de Jupiter s'ac- 
eordoienf dans fon moyen mouvement avec les obferva ■ 
tions de l'an 1 668, quand elles furent publiées ; & au com- 
mencement de la même année elles s'accordent auffi avec 
les nouvelles. Depuis ce temps-là jufqu'à prefent, en 
années, cet excès eft monté prefque à lo dLrcz donc let 
premières Tables devancent les nouvelles : if ne faut donc 
pas fc mettre en peine d'accorder prefentement les premiè- 
res Tables avec les obfervations, par des équations , qui fc- 
roient exceffives, comme font celles que le P Richaud a 
inventées , qui l'an 1690 montèrent à 18 degrez, qui eft 
prefque le double de 1 excès de mes premières f ables^néan- 
moinsces obfervations les accordoient avec les obfei-vations 
taites près de l'oppofition, qui ell le temps de l'année le dIus 
commode à oblerver les fatellites, parce que dans les V 
polmons cette équation ne monte qu'à p devrez à fouftrai 
re ; ce qui fait prefque la même chofe que^'li L eSoft au 
moyen mouvement de ce fatellite, depuis l'an .aATc - 
l'an x69o,^uatrefecondes par jour qJffôn Td "'fc 
en ^2. années. Aux auues configurations de Jupfter at c le ■ 
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Soleil , il y aura une différence confiderable entre ce que 
donnent mes Tables corrigées , &: ce que donne l'équation 
du P. Richaud appliquée à mes premières Tables, & les ob- 
Tervations font voir qu'aux années fuivantes ces équations 
ne ferviront plus à reprefenter les obfervations prés des op- 
pofitions, fi on ne l'augmente de 24 minutes par an, qui 
eft Texccz annuel de mes premières Tables fur les nouvelles. 
Ce qui fait connoiftre évidemment que la différence entre 
ces premières Tables àc les obfervations dans les oppofitions, 
ne dépendent point d'une femblable inégalité, mais du moyen 
mouvement plus vite de quatre fécondes par jour , que je 
ne l'avois fuppofé au commencement. 

Il faut remarquer que les moyens mouvemens des fatel- 
lites marquez dans mes tables, fe prennent d'un cercle dans 
le fyftcme de Jupiter, parallèle au cercle de longitude du 
premier point d'Arics i ce qui a efté fait pour éviter l'inéga- 
lité qui dépend des mouvemens de Jupiter , laquelle a eftc 
négligée par ceux qui ont rapporté les mouvemens des fa- 
tellites au cercle apparent de Jupiter, &: que le moyen mou- 
vement des fatellites rapporté au centre apparent de Jupi- 
ter, eft plus tard de y minutes par jour, plus ou moins , fui- 
vant l'inégalité du mouvement de Jupiter. 

Mais les périodes de ces fatellites, qui font dans mes Ta- 
bles des conjonftions communiquées aux Pères qui font 
allez aux Indes & à la Chine , fe rapportent au centre ap- 
parent de Jupiter , &: elles font inégales en divers jours de 
l'année, parce que ces Tables font calculées au temps véri- 
table, ayant eu égard à l'équation aftronomique des jours. 
J'avois crû abbreger le calcul par ce moyen ; mais parce 
que j'ay vu depuis que cette manière plus courte caufoit 
quelque embarras aux calculateurs, je me fuis depuis ré- 
duit à mettre dans les Tables les révolutions aux temps 
moyens , &: y employer à part l'équation aftronomique des 
jours. Outre cette équation, j'employe dans les conjonftions 
des fatellites veûës du foleil celle qui dépend de l'excen- 
tricité de Jupiter, &: une autre équation, qui dans le pre- 
niier fatellite, monte à un quart d'heure, toujours additive. 
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qui commence &c finit aux oppofitions , &: augmente juf- 
ques à ces conjonaions , à peu prés fuivant la raifon des fi- 
nus verfes i & dans les conjondions vcûcs de la terre, il fau- 
droit y employer encore celle qui dépend de la féconde in- 
égalité de Jupiter, fi on fe fervoit de cette table des con- 
jonûions. 

]'ay limité encore avec plus de précifion les proportions 
des demi-diametres des orbes des fatellitcs à fon demi-dia- 
mètre apparent. Elles m'avoient paru variables , non feule- 
ment parce que plufieurs obfervateurs les avoient détermi- 
nées diverfemcnt, comme Ion peut voir des mefures de di- 
vers auteurs rapportées par le P. Riccioli dans fon Almacreftc 
mais aufli parce qu'en effet je les avois trouvées un peu dil 
verfes en divers temps. J'invitay donc les Aftronomes à ob- 
fcrver leur variation , & cependant je me contentay de les 
donner en demi-diametres entiers de Jupiter, négligeant les 
fraftions, & tâchant de faire enforte que les dilbnces fuf- 
fcnt entr elles dans la véritable proportion , autant qu il fe 
pouveit faire, en nombre entiers. J ay depuis augmenté ces 
demi-diametres de ~. Ce qui diminué la durée des éclip- 
fes, fait retarder les immerfions , &: anticiper les cmerfions. 
]'ay fait aufli du changement au mouvement des nœuds i 
fon époque. 

Galilée , &: les autres Aftronomes , avoient fuppofé les 
cercles des fatellites parallèles à l'écliptique , d'où il réful- 
toit que les noeuds des fatellites avec loibite de Jupiter, 
concouroient avec les nœuds de Jupiter avec l'écliptique! 
Ayant donc fuppofé que cela eftoit ainfi du temps de Ga- 
lilée , 6c trouvant par mes obfervations faites long-temps 
après, que les nœuds des fatellites eftoient éloignez de ceux 
de Jupiter de plus d'un figne , je fuppofois cette diftcrence 
du produit du mouvement des nœuds des fateUites, ce qui 
m'obligea à leur donner un mouvement d'un diemi dearc 
par an. ^ 
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REMARIES SVR CERE DES SU MOI S, 
fur leur Calendrier, fur leur JJlronomie ^ 
par le Pere Richaud Jefuite. 

VO I c Y ce que fay apris , tant de rAftrologuc du feu 
Roy de Siam, avec qui j'ay conféré plufietiis fois , que 
de quelques François qui ont demeuré long-temps à Siam. 

L'Ere dont fe fervent les Siamois, ncll pas toujours la 
mcfmc, chaque Roy faifant une nouvelle époque qui a cours 
pendant fon règne. Le feu Roy de Siam avoit pris fon épo- 
que du temps de la mort du Dieu Sommonokodon, que les 
Siamois difcnt eftre arrivée, il y avoit iz^z ans en l'année 
1688 de l'Ere chreftienne. l'Ere ufuéc pendant le règne de 
fon pere, n'a efté que d'environ mille ans. 

Suivant cette époque établie par le feu Roy de Siam, les 
Siamois commencèrent leur année ^131 le dernier jour de 
Mars de cette mefme année 1 688, auquel jour il y eut nou- 
velle lune. Ce commencement d'année fut célébré à Louvo 
où nous eftions alors, par trois jours de fefte precedens, fur 
la fin defquels Ion tira prefque toute la nuit des coups de 
canon dans le Palais où le Roy cftoit; afin, comme dilent 
les Siamois , d'en faire fortir le diable, s'ily eftoit, &: com- 
mencer enfuite heureufement Tannée, tant dans le Palais , 
c^ue dans le Royaume. 

On aura le plaifir de voir icy , que M. Caffini par la force de fon 
eenie, de cette parfaite connoilTance qu'il a de rAftionomie, avoit 
tiré de l'obfcunté & de l'embarras d'un manufcrit Siamois, tort im- 
parfait , que M. de la Loubere avoit aporté, une bonne partie de ce 
que le Pere Richaud a pu aprendre fur les lieux. 

M. Calfini avoit découvert deux époques aftronomiques ,unelefa- 
xnedy 21 de Mars de l'annéee de Noftre Seigneur 638, d'où Ton com- 
mençoit à compter les mouvemens du foleil & de la lune dans les 
règles manufcrites de l'Adroiiomie Siamoife -, & l'autre le famedy zy 
de Mars de l'année 544, avant Jefus-Cbrift. 

Jl y a bien de l'apparence, que la première époque qui répond à Tan- 
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aftronomique & de la cour, l non pis du coZ 'î"""' ^ 

Jc^:~=:nfd:']" "„te"^V. t ^v-r 

quelle, fu,vant le calcul fa.t par les rXsul'^f^^^^^^^^ 
CamnUapre..rcluncarnv';ie3.deL«^;H^^^^^^^ 

Les années des Siamois font luni-folaircs , c eft à direar^ 
quoy qu ds compofent leurs années de mois' lunaires il^tï 
chent néanmoins parle moyen des mo.s intercalaires qu'ill 
çmployent de temps en temps , de les faire accorder avec 

a r^Z'V f^r'l^^' ''^""^^ commence toujours à 

<oleiI fc trouve à peu rrés 
dans le mefme heu du zod.aque ou ,1 cilok au commence! 

les^Alrol" P-^^^,^^^"^"- Or ce lieu du fole.l fur ll 
km anné^ e ? r^"" ^''''r'^ commencement de 

icu année, elUcqumoxc du prmtemps, cnforte que la nou- 
vel e lune qui tombe le plus prés de l'équinoxe commen 
ce l'année, &c cil appellée la première ' 

11 ne s'agit icy que de l'année aftronominup 
Pere Richaud sa^cordcnr parfaùc.rrrit .^^^^^^^^^^^^ 
Caffin, qu, a trouve de plus, que les Indiens ont uneTcr Ldc de 
.9 années bien p us jufte que celle de Meton Se que noft?e " ombtc 
dor. parce qu'elle eft de 6959 ours i6 \ zo'. u ' t^rrZc ^"^"^^ 
revient, à 5 m.nutes & 5 ou 6 fécondes prés i k nf P 'î"* 
nio.s lunaires établie par les modernes , ou la fon??*'?' 
i^*" }^ ^y'. Outre cela ,1 a conclu une efTcce /eh ^ .'^I 
qui n'eft autre chofe que la différence du t ml Indienne, 
velle lune & la fin du niois folaire couran ^ 'T." 
preinier mois eft de ^ du mois lun^e S âd r^eTe'ît^ '^^'^^'^^ 
puifquc leur mois lunaire eft de jours u'- 44Y l'^pal^'au'^l-.: 
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conà -^t & ainfi de fuite, TEpade du ii' mois c'eft i dire de 
10 jours zih 6' 45" , d'où il (ùit que la 3^ , la 6^ , la 9^ , la iz« , 15' , 
18= & 19*^ années (ont embolifmiqucs, & que l'Epade de la 19*= année 
cft o. Cette Epade Siamoife cft beaucoup plus precile que noftrc 
Epadte vulgaire. 

D'où il arrive que quand la douzième lune finit plus de 
I y jours avant l'équinoxe du printemps, la lune fuivante ne 
pouvant pas , fuivant ce qui a cfté dit, commencer l'année 
qui doit fuivre, appartient à Tannée précédente , laquelle 
alors cft de 13 mois, au lieu que les années communes ne 
font que de douze. 

Ce n'eft pas que le treizième mois foit Tintcrcalairc , mais c eft que 
cette année eftant de treize mois, on en intercalle un, lequel, comme 
on dira cy-aprés , n'eft ni le dernier ni le treizième de Tannée. 

Surquoy il faut remarquer, 1°. Que les années embolif- 
miques qui ont i 3 mois contiennent 384 jours, parce que 
les I X niois font alternativement de 19 ^ de 30 jours, &: que 
le mois intercalaire cft toujours de 30 jours. 

Il femblc que fuivant les reflexions de M. Caffini fur les règles In- 
diennes, il faudroit dire, &^Hclf mois tntercalUtre efi ordwammem de 
30 jours i parce que la période Indienne de 19 années n'eft pas com- 
pofée de jours entiers , mais qu'il s'en faut 30' 38" , qui en 57 an- 
nées font prefque un jour entier, d'où il conclut que chaque 57; année 
doit avoir le mois intercallaire de 29 jours feulement. Mais iHepour- 
roit bien faire que les Siamois ne fuftcnt pas aufli cxads dans leur prati- 
que, que M. Calfini Tcft dans fa fpeculation -, & je pcnfc qu'on peut 
s en tcmr à ce que ditlePcrc Richaud,cn attendant un nouvel eclair- 
cifl'emcnt. 

Que dans les années embolifmiques le mois interca- 
laire eft cenfé fe trouver après le huitième mois lunaire, ou 
la huitième lune, & prend le nom de la huitième lune ; en- 
forte que les Siamois comptent alors deux fois de fuite la 
huitième lune ; comme les Latins difent deux fois fcxto Ca- 
lmd(t5 Martii dans Tannée bifextile. 



leP^Richaud parle icy de Tannée civile, qu'il doit expliquer dans 



larticlc fuivant, dans laquelle le mois intercalaire eft le fécond Kuitiéme» 
M. Caffini page 102 a trouvé par la comparaifon des lettres des 
Ambafladeurs de Siam, qu'entre le huitième mois, & lonziémc de Tan- 
née 2231 de l'Ere Siamoife, qui eft la 1687 de l'Ere chrcftiennc , il y 
avoir eu quatre mois, quoyquc les dates n'en comptaflcnt que trois. 

Il eft à remarquer de plus, que comme autrefois les Juifs 
avoient deux fortes d'amiées, une Eclefiaftique, qui com- 
mençoit au mois Nifi/t, qui revenoit à peu prés à noftre 
mois de Mars y ce mois commençant toujours avec la lune 
dont le 14C jour tomboit, ou lé propre jour de lequinoxc, 
ou quelques jours après, &: jamais devant: l'autre civile & 
politique, qui commençoit 6 mois après avec le mois Tlf- 
ri y qui ciloit toujours le 7<= mois , à compter par Tannée 
eclcliaftiquc. Ainfi les Siamois ont deux fortes d années 
Tune des aftronomes &: de la cour , dont le commence- 
ment dépend, comme j'ay dit cy-defTus, de la nouvelle lu- 
ne qui tombe le plus prés de Tcquinoxe du printemps, & 
l'autre civile àc populaire qui commence toujours avec le 
5>c mois de Tannée des Aftronomes j cnforte que la première 
lune des Aftronomes eft toujours la cinquième de Tannée 
civile. 

M. Caffini page 1 5 5, de ce que dans les règles de TAftronomic Siii- 
moilc il ^ a, ^/ r année conrante eft de mots de la lune, nous com^ 
menions a compter par le mois y que fi elle n'eft point de 1 3 , nous 
commençons a compter par le 6^ : conclut qu'il y a deux années, une 
aftronomique , ôc Tautrc civile -, que le premier mois de Tannée af 
tronomique commence toujours au cinquième de Tannée civil j cm- 
bohlmique , qui Icroit le 6' ians Tinfertion du mois embolifmiquc 
que Ton ne compte point parmi les douze, & qu'on fuppofe eftre in- 
féré auparavant , & que dans les autres années dont les mois font 
comptez de fuite fans intercalation, le premier mois de Tannée aftro- 
nomique n'eft compté qu'au fixiémc mois de Tannée civile. 

Cela femble ne pas s'accorder avec ce que dit le Pcre Richaud, 
que le premier mois des aftrologues eft toujours le 5= de Tannée ci- 
vile, & le témoignage du Pere Richaud eft confirmé par les dates 
rapportées par M. Caffini -, car fuivant une lettre qui luy a efté commu- 
niquée par M. de la Loubere page 203,1e 8^ du croiflknt de la première 
lune de 1 année 2232 eft Tii^ de Décembre i(î 8 7 , & fuivant le Pere RV 
chaud, 1 année aftronomique izj^i cpmipensa le 51 de Mars i(J88 : donc 
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le mois d'Avril répondoit au premier mois de l'année aftronomiquc , &: 
ce mois d'Avrl répondoit au 5*^moisdercinnée civile, le premier mois 
de laquelle avoit répondu au mois de Décembre de Tannée 1687 de 
l'Ere chrétiennes or cette année 2232 n'cftoit point embolfmique, 
mais feulement de douze mois. Néanmoins M.Calîini à la page 209 
dit qu'il faut commencer à compter par le 5^ mois pendant Tannée 
qui fuit immédiatement Tintcrciilation •, & â la page 214 il dit , que la 
nouvelle lune du 51 Mars 1688 commença le 5'^mois de Tannée 225?,, 
par une détermination qu'il a ajoutée aux règles Indiennes, aufquel* 
les on Te pouvoit aifément méprendre fans cet cclairciflemcnr. 

Au rcfte, le mois qui a commencé Tannée 1131, a efté 
feulement de 2.^) jours , le dernier de la précédente ayant 
cttc de 30 jours. 

Puifque Tannée aftronomique 2232 a commencé le 3 i de Mars de 
noftre année i(j88 , avec le 5^ mois de Tannée civile 2232 i que le der- 
nier mois lunaire de Tannée aftronomique a efté de 30 jours & que les 
mois font alternativement de 30 jours & de 29. il cft évident, 

1°. Que le commencement de Tannée civile 2232 a efté le 3^ de Dé- 
cembre 1687 , car les quatre mois lunaires, dont deux font de 3 o , 6c 
deux de 2 9 jours, font 1 1 8 jours i & depuis le 3 1^ jour de Mars, non 
compris , jufqu'au premier de Décembre précèdent , il y a i 2 i. En 
otanr 118 de 121, refte 3 du mois de Décembre pour le premier jour 
ou la première nouvelle lune de Tannée civile 2232. 

1^, Qne la datte communiquée à M. Caffini parM.de laLoubere, 
& rapportée page 203 , dans laquelle il y a , Le du croiJfaKt de la 
première lune 223^ , e]ui efl /' 1 Décembre 1687 ^ eft cxaâ:ej parce 
que 8 jours depuis la nouvelle lune , joints à 3 depuis le commence- 
ment de Décembre , font 1 1. 

30. Que les deux chiffres 7- marquent que le premier mois de Tan- 
née civile 2232 fe trouve encore dans Tannée aftronomique 2231, ce 
qui s'accorde avec la conjondure de M- Calfini page 203. 

40. Que dans les dattes rapportées par le PereTachard dans fa fécon- 
de relation, pages 282, 288, & 407 , Se citées par M Caflini page 203, 
qui font du 5' du decours de la première lune de Tannée 2231, que 
ce Pcrc dit répondre au 22^ de Décembre de Tannée 1687, il femble 
qu il faudroit 2 2 3-7-au lieu de 2231, car la lune qui commence en 
Décembre ne peut cftre la première de Tannée aftronomique 2231', & 
qu'au lieu du 3^ du decours , il faudroit le 5^ -, car puifque la nou- 
velle lune ^ efté le 3* de Décembre , la pleine lune a dcû cftre àtt 
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Tnin' *^ premier de la 8» lune de l'année 2151 arrivoit le o« de 

pa.- M.delalouCr& le Pe": TaÏL/d dTJc " '^'î"^ 

du dccou. de l'année .3. . 4ont::%t l^tE^^^ 

^ Pour ce qui eft de la rcgle dont les Siamois fe fervent pour 
déterminer le pur de l'équmoxe du printemps, ou de î'en- 

Se'il d ^""'f .^'^^'t T''' l'annéf fropi^i du 

loleil de 36 y jours & 6 heures entières, ou moindre de auel 

ques minutes ou s'ils intercalent un jour de 4 ans en 4 ans" 

comme nous faifons, c'eft ce que je n'ay pù encore fç^voir! 

1 1} 2? . De plus 1 intervalle de u 8 1 années qui fc {rouve ente 
le deux époques Siamoifes dont on a parlé. fait\ne Jcnodc luni 
folaire qui remet les nouvelles lunes pre^s de Téquinoxe & au ^0 
JOUI- de la icmainc, cette période eft comporée de 61 périodes de 
rSt^'linî année;,^"i:£ 

Par ce que je viens de dire de l'année des Siamois &:nar 

«.ca^relonleP.^Sdïns^ 
logie d Europe introduite dans la Chine, les Chino s corT 
mencent leur année par la nouvelle UÎne qui tombée 
plus près du pur, auqtiel le foleil fe trouvé dans le it 
d^mphora: de plus, ,1s donnent à cette première lune l^ 
nom du %ne,oùle fole.l entre pendant cette Cr^lè nom 
du figne fmvant à la lune fuivante, & a.nlî en S 7^ ^^ 
arrive qu'en une année le foleil n'entré pas en c^r^T 
figne, qm eft attribué félon cet ordre à Sne 1 nf . ^ 
te lune, ou le mois kmaire eft intercaire 1%}^ 
Cftac ,3 mca. -bolifmiquc. cc'qirïacfod^^^^^^^^^ 
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que )'ay lu dans une relation écrite par les Jefuitcs qui 
font à la Chine depuis pluficurs années , dans laquelle ils 
difcnt, en parlant du 14 Janvier de l'année 1686 , que ce 
jour là les Chinois commencent leur année -, &c eftant ve- 
nus au 11^ de Février de l'année fuivante 1687, ils remar- 
quent que Tannée Chinoife commença le melme jour 1 1^ 
de Février. Et enfin les mefmcs Jefuites racontant une cho- 
fe arrivée le vingtième jour de la i lune ,^ félon la façon 
de compter des Chinois, dans la mefme année 1687, difenc 
que cela tombe au 14^ de noftre mois de Décembre.^ 

Dans chaque mois les Siamois ont quatre feftes, à fça- 
Voir aux 4 principales phafes de la lune , à la nouvelle lune, 
â la pleine lune, &c au premier &: au dernier quartier ; les deux 
premières de ces feftes font les principales. Pour les jours de 
la lune, ils les diftinguent en jours de la lune croifTante, &C 
jours de la lune décroifl'^nte. Ils difent le premier, le fécond 
lour &:c.de la lune croiflante, jufques à ^ pleine lune j après 
laquelle ils difent le premier, le fécond jour, &:c. de la lune 
iccroiflante , jufques à la nouvelle lune. 

Pour marquer le jour naturel, ils n'exonment que la nuit; 
par exemple, pour dire qu^il y a tant de jours jufqu'à un 
tel temps, ou à une telle feile, ils s^exprimcnt en difant, 
qu'il y a tant Àc nuits. Pour ce qui cft du jour artificiel, 
c eft à dire le temps depuis le lever du foleil, jufques à fon 
coucher , ils le divifent toujours en douze heures , comme 
faifoient' autrefois les Juifs , commençant à les compter 
au lever du foleil i en forte que leiir midy eft toujours 6 
heures ce qui fait que leurs heures dans le cours de l'an- 
née font inégales, comme le font les heures antiques ou Ju- 

^'']?our'la nuit, ils la divifent en quatrè Veîlles/dont chai 
cunc contient j heures, ou 3 parties, lefquelles fe trouvent 
aulfi inégaies dans le cours de l'année. Ils difent lapremie^ 
rc heure, la féconde, &: la troifiéme de la première veille, la 
première heure, la féconde heure, &cc. de la féconde veille, 

ainfi des autres. j ■ ^ j . w r>- • ' 

C'ett une chofe fôrt remarquable, que les Siamois ont 

la 
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la femainc comme nous, & qu'ils en nomment les iours 
tout comme les Latins, du nom des fept planètes ; en forte 
que leur lundy repond au noftre, & eft appellé parmi eux, 
le jour de la Lune, comme le fuivant eft appellé le jour de 

ct7e i:^dnoir"'^''^^"^"^-^' -«^^ 

Ils ont auffi les mefmcs conftellations que nous , & les 
mefmes figures pour les conftellations celeftcs, auxquelles 
Ils donnent les mefmes noms en leur langue, comme du 
JJellier, du Taureau, des Gémeaux, ou Frères, &c. Jav veù 
les planifphcrcs du ciel de Taftrologue du feu Roy de Siam 
dont les lignes & les cercles cftoient tracées de blanc fur 
un tond noir. Les conftellations y eftoicnt toutes femblables 
aux noftres, avec Icquateur, Técliptique, &:c. excepté que 
étoiles en plufieuts conftellations } eftoient peu cxade! 
ment placées. 

Ils divifcnt de plus comme nous les cercles celeftes en 
360 dcgrcz ou parties égales , & chaque degré en plufieurs 
autres parties , aufquclles ils s'arreftent, fans fous-divifer da- 
vantage. Ils mettent un zodiaque, &: dans le zodiaque les 
I l lignes ^ue nous y mettons, donnant comiiie nous tren- 
te degrez a chaque ligne. 

n./,!r ^Ç™^,'!"'^!^"^ des éclipfes, calculans paffablc- 

ment celles de la lune : mais pour le calcul de celles dufo- 
leil. Ils y font fort ignorans, comme je l ay reconnu en une 
occa ion confiderable à l'égard de l'aftrologuc du feu Rov 
car 11 me demanda un jour ayantveùun écrit où ,'avo.s pre! 
dit le temps dune eclipfe de Soleil, qui devoit arriver en- 
viron a lept heures du matin, & où j'avois marqué le temps 
de la vraye conjonftion plus tard &c à une heure différente- 
il me demanda, dis-je, comment jaccordois cela & fi jê 
YtcZÎT ri"', "^^P"s* il iuppoloit que le milieu de 
metf ttps!'"'' ' -ûjours en 
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KE MAKQJU ES SVR LE F LV X 
le reflux qui arrive à la rivière de Menan 
au Royaume de Siam. 

ON m'a aflfûré qu à Bankoc , qui eft une fortcreffe fur 
le Menan à i z lieues environ de l'embouchure , ieau 
monte aux nouvelles &: pleines lunes pendant douze heures, 
defcend après pareillement pendant douze heures ; au- 
quel temps elle s elevc de 20 pieds &: que hors les temps 
des nouvelles &: pleines lunes, l'eau monte feulement pen- 
dant fix heures, & defcend pendant tout autant de temps. 
C'eft un Jefuite qui a demeure allez long-temps à Bankoc 
avec les troupes du Roy , qui ma communique cette obfer- 
vation , qu'il m'a dit avoir faite. ]'ay remarqué moy-mcf- 
me à peu près la mefme chofc à la ville de Siam, qui cft 
éloicrnée de Bankoc d'environ 50 lieues. 

Monficur de la Louberc qui a efté à Siam en qualité d'Envoyc 
extraordinaire de Sa Majcfté,ait dans la Relation de Ion voyage qu'il 
a fait imprimer, page 83, qu'a Siam il n'y a en tout temps qu'un flux 
& un reflux en 24 heures , ce qui s'accorde avec l'obiervation ra- 
portée par le Pere Richaud. 

Varenus dans Ta Géographie univerfellc, page 134, dit que ^par tout 
la mer monte deux fois, defcend deux fois en 24»» 48 j \ que 
prcfquc par tout elle monte pendant 6^ & environ 11' qu'elle del- 
cend en autant de temps \ qu elle remonte en 6^ ôc 11 & defcend de 
mefme -, que par tout le flux & reflux pris enfcmble font ii^^ 14 i > 
quoy qu'en certains endroits, & fur tout à l'ambouchure des rivie- 
res !U flux foit plus long que le reflux , & en d'autres le reflux plus 
long que le flux i par exemple, dans la Garonne la mer monte 7 heu- 
res r ÔC n en defcend que cinq : à Macao le flux eft de 9 heures, & e 
reflux de 3. Dans la rivière de Scnega,le flux eft de 4 heures , &: le 
reflux de huit. Mais il ne dit rien de femblable à ce qui arrive a 
JBankoc. 
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OBSERVATIONS FAITES A LA CHINE 

par le Pcre François Noël de U Compagnie dejeftis , 
pour déterminer U longitude ^ U latttude de auelques 
'Villes de U Chine. 

LES inftruments dont je me (uis fervi, font une lunette 
de 1 6 pieds une horloge a fpirale, & un quart de cer- 
cle de deux pieds de rayon. La lunette eftoit bonne. Le 
quart de cercle donnoit les hauteurs trop grandes de 4 ou 
5 minutes ,e ne m'en fuis apperçu qu'à la fin, & ie prie 
que 1 on ait éga«l à cet erreur dans les cdculs qvu Jép^en! 
dent des hauteurs obfervées. Uhorloge qui alIo?t .fheu- 
res, avançoit infcnfiblement d'environ deux minutes en 
heures , & retardoit enfuitc d'environ autant de minutes. 

Le Pcre Nocl neéiit aucune mention des refraftions, & j*ay tout 
lu)et de croire qu il n'y a point eu d'égard au deflus de 20 ou 50 dc- 
gicz, parce que j ay remarqué en d'autres occafions. que les PP. Fia- 

Pour maflurer de 1 erreur que le défaut du quart de cercle pou- 
voit caufer dans es obfervations des hauteurs du foleU & de! ^ol 
les. ,ay comparé la déclma.fon que le Pcre Noël donne au Vrlnd 
Clyen de 16 degrez rj minutes fur la fin de l'année i<î8<; après avoir 
ob ervc fa hauteur à Macao, dont la latkude eft de il d .fez u m - 
nutes:je lay comparé d.s-jc, avec la déchna.fon du grand Chien 
que nous av^ns conclue à Paris en ce temps-là par des^bfervat ons* 
exaétes de 16" i<; .8 & j'ay trouvé qUe le défaut allok plûtoft au 
delà de cinq minutes, qu a quatre : cependant je me fuis arrefté i 
cinq minutes pour I examen des obfervations fuivantes. 

OBSERVATIONS DES SATELLITES 

de Jupiter , pour déterminer la longitude de Hoai-ngan. 
T A hauteur du pôle ardique cft à Hoai- 

Eij 
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J*ay trouvé par les elcmcnts mcfmcs du Pcrc 
Noël, que la hauteur du pôle à Hoai-ngan cft 
d*environ 33^ 34' 40'' 

Cette petite différence d'environ quatre minutes en 
fait une confiderable dans la détermination des 
temps des cmcrfions des fatellitcs de Jupiter. 

Première Ohfer'vation. 

Le 14 de Septembre 16% 9. ^ ^ 

Emerfion d'un fatellite de Jupiter , 10^27 lo 

à riiorloge non corrigée , 
Je ne fçay fi c'eftoit le premier fatellitè ou 
un autre, parce que rémcrfion arriva beau- 
coup plùtoft que je ne Tattendois. • 
Pour corriger l'horloge &: déterminer 
le vray temps de l'cmerfion , j'ay fait les 
obfervations fuivantes. 

Le 14 de Septembre. 
A l'horloge que j'avois remontée un peéf ^ 
auparavant i. jo 

hauteur du Soleil , S h 

d'où j'ay conclu qu'il eftoit alors 32-. 18. 

& que rhorloge avançoit de ij. '^i. 

Le mefme jour. A l'horloge 2. 
hauteur du Soleil Ji^ 3^* 

d'où j'ay conclu qu'il eftoit alors 41. 20, 

^ que rhorloge avançoit de 17.40. 

Le mefme jour. A l'horloge 10. 42. 

hauteur de la claire de la Lyre dans la par- 
tie occidentale 4^^ 2j. 
donc le vray temps ^i* 33. 
donc l'horloge avançoit de 20. 27. 

Le mefme jour. A l'horloge 10. 48. 30. 

hauteur de la claire de l'Aigle dans la par- 
tic occidentale 48^ 2. 
donc le vray temps 10^ 28. yS. 
donc rhorloge avançoit de ^ 1^-32- 
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Je remarque que toutes les fois que je conclus llieurc 

Lnrl°n 7^"°" '^f"^ étoiles, j'y trouve plus de dif- 

tance que lors que ,e me fers des autres étoiles, ce qui me 
fait douter fi elles font bien marquées dans les tablel 

Solcl par le parfage d'une étoile fixe & de nZT "'T'"'^ 
midy par dcs'hauLrs du Soleil correWdtfest^^^ ' "u'^ 
res avant & après midy. "^"Fondantes, trois ou quatre heu- 

Pour examiner les obfcrvations du Pere Noël ic n.n^^r i i • 

tude de Hoai-nean de 55-1 ,4' 4.0" & la H iflW , '"PP,"'^ 

de Pans & celu^ Hoai-ngan d -v'irîa 8 hetes 

Le 14 de Septembre. A l'horloge h / 

hauteur obfervée du Soleil a ^ 

ôtez à caufe de rinftrumenc ^ 

& à caufe de la refradbion moins la parallaxe ^' 

hauteur corrigée du Soleil 

declinaifon du Soleil boréale 

donc vray temps 

donc l'horloge avançoit alors de 
Le mefme jour. A l'horloge 

hauteur obfervée du Soleil 

hauteur corrigée du Soleil 

dechnaifon 

donc vray temps 

donc l'horloge avançoit de 

Le mefme jour. A rhorJogc 
hauteur obfervée de la claire de la Lvrc 
hauteur corrigée 
déclinaifon boréale de l'étoile 
afceniion droite de l'étoile 
afcenfion droite du SoUil 
donc vray temps 
donc l'horloge avançoit de 

Le mefme jour. A l'horWe 
hauteur obfervée de la claire de l'Aiglc 
hauteur corrigée 
déclinaifon boréale de Pétoile 
afcenfion droite 
afcenfion droite du Soleil 
donc vray temps 
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kinfi l'horloge avançoit de , ^ '5?' 45*' 

on peut fupporer, qa au temps de l emcrhon clic 

avançoit de , r ^9-5^' 

Le 14 de Septembre 1^89. A Hoai-ngan emeriioii 
d un fâtcUite de Jupiter 10^ 7. 18. 

11 n'y a point eu à Paris d'obfervation correl- 
pondante, mais par le calcul des cmerfions fait 
pour le méridien de Paris , luivant les tables de 
Monfieur Caffini corrigées par luy-mefmc, on 
peut conclure 

A Paris le 14 de Septembre 1689. 
Emerfion du premier latellite de Jupiter 3'' 4. 

à Hoai-ngan 7. iS. 

différence des méridiens 7- S* 

Cette différence ne s'accordanr pas avec celle que 
l'on a conclue de plufieurs obfervations qui ont 
cflé faites depuis, il faut que cette émerfion ob- 
fervée à Hoai-ngan n'ait point eftc du premier fa- 
tellite de Jupiter, mais de quelqu'un des autres. 

Seconde Ohfervation. 

Le 7 d*Oaobrc 1^89. 
Emerfion du premier fatcUite de Jupiter ij' i j'' 

à rhorlogc que j'avois remontée vers les 
fix heures du foir. 

Pour déterminer le vray temps. 
A l'horloge 4^- )o. 

hauteur de l'oeil du Taureau dans la par- 
tic orientale 3^^ 3^- 

A l'horloge . . ^ i^M^- 

hauteur de Capclla dans la partie orientale 40^ 33. 

Hauteur corrigée de Tccil du Taureau dans la 

partie orientale 5^"^ 2.5 29 

declinaifon boréale M* 5°* 30 

afcenfion droite ^4- 3^- ^7 

ûfccnfion droite du Soleil i93« 44' 

donc vray temps 11^ 37- 7 

ainfi l'horloge avançoit de 9* ^5 

Hauteur corrigée de Cafella dans la partie 



9' 12. 
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oricntaJe ^ , 

déclinaifon borcalc ^ 
afccnfion droite 

afccnfion dioitc du Soleil 19/4./ 1 » 

donc vray temps ^^h^:: g 

ajiiU l horloge avançoit de 9, 12 

En partageant la diffcrcnce, l'horloge au temps de 
1 emcrfion avançoit de 

donc emerfion du premier fatellite de Jupiter à 
Hoai-ngan le 7 d'Odobre 11. 13. c g. 

1 ^"^"s par le calcul corrigé, après midy 5. 28. 

différence des meridkns 7» 45' 58. 

Troifiéme Ohfer^vation. 

Le premier de Novembre i68p. 
Emerfion du premier fatellite de Jupiter 
a 1 horloge que j avois montée environ une J ^- 3 • 

heure un quart avant robfervation. 

Le mefme jour. A l'horloge 4c 20 

hauteur de la claire de la Lyre dans la par- 3 • 

tie occidentale . 0 

A l'horloge ^1 
hauteur de la claire de l'Aigle dans la par- 5 - Jo- 

rie occidentale , a 

Hauteur corrigée de la claire de la Lyre 54^ zz S 

déclinaifon boréale .g ^* 

afccnfion droite ^ ' ^ * ^' 

afcenfion droite du Soleil t-^-t' ^q* 

donc vray temps .j., 

ainfi l'horloge retardoit de ^' 

Hauteur corrigée de la claire de TAiglc 5^'^ ^ i.* ç 

déclinaifon boréale g * 

afccnfion droite * 

afcenfion droite du Soleil ^ i ' H' 

donc vray temps h "^^^ 

ainfi rhorloge retardoit de t 

On peut fuppofer quau temps de remerfion " ""^^ 
1 horloge retardoit de 

parce que fuwant la remarque du Perc Noël, çllc; ^' 
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dcvoit plus retarder a 35', qu'à 6^ 45'. 
ainfi cmcifion à Hoai-ngan du premier latellitc 
de Jupiter le premier de Novembre 1689. 

A Paris par le calcul corrigé. Le premier de No- 
vembre, émerdoii du premier latellitc de Jupiter 
diffcrencc des metidiens, 

Quatrième Ohfervation. 

Le 8 de Novembre 1689. 
Emerlion du premier fatellite de Jupiter 
il l'horloge que j'avois remontée à 10 heu- 
res &: demie du matin. 

Le mefme jour à l'horloge 
hauteur de la claire de la Lyre dans la par- 
tie occidentale 
donc temps vray 
donc l'horloge avançoit de 

Le mefme jour. A rhorlogc 
hauteur de la claire de l'Aigle 
donc vray temps 
donc l'horloge avançoit de 
donc le vray temps de l'émerfion 

Hauteur corrieée de la claire de la Lyre 
déclinaifon & aUenfion droite çoijame cy-defliis 
afcenfion droite du Soleil 
donc vray temps 

A l'horloge 
donc rhorlogc avançoit de 
• Hauteur corrigée de la claire de l'Aiglc 
déchnaifon akenfion droite comme cy-deffiis 
afcenfion droite du Soleil connue dans l obierya- 
tion précédente 
donc vray temps 

A l'horloge 
donc l'horloge avançoit de 
cmcrfion à Thorlogc 

donc emerfion au vray temps à Hoai-ngan 
i Paris fuivant le calcul corrigé 
4ont différence des méridiens 
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Cinquième Ohfer^ation. 

Le ij de Novembre 1689. 
Emcrfion dii premier fatellite de Jupiter 51' y 

a riiorlogc que /avois remontée environ 
une heure & demie avant robfervation. 

Le mcfmc jour. A l'horloge 10. 17. 

hauteur de l'œil du Taureau dans la partie 
orientale jo^ j8. 

donc vray temps 10^ 14. J5. 

donc riiorloge avançoit z, 7, 

Le mcfmc jour. A Thorlogc 10. 21. 4. 

hauteur de 1 épaule orientale d'Orion dans 
la partie orientale 

donc vray temps \ 
donc 1 horloge avançoit de 2 p. 

donc vray temps de 1 emerlion ^. yo. 48* 

Hauteur corrieéc de l'œil du Taureau * 31' o'' 

dcclinaifon & akenfion droite comme cy-dcflus. 
afccnfion droite du Soleil 



3 5- 



j 25 H 40. 

donc vray temps lo^ ia. 

donc 1 horloge avançoit de 2.2^ 

Hauteur corrigée de l'cpaulc d*Orioû 50^32*. c^\ 

déclinaifoiî boréale jg* 

afcenfion droite g ^ ' ^ * 

afcenfion droite du Soleil , ^ 

donc vray temps 10^ 19. 35. 

à l'horloge 10. 25?. 

donc l'horloge avançoit de 2. ic^, 
donc au temps de rémerfion Thorlogc avançoit 
d'environ 



^onc cmerfion à Hoai-ngan o <c. 

à Paris par le calcul corrigé 2.4. 
donc diffcrcncc des méridiens 4(j*. 



2C. 
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Sixième Okfcr'vation^ 

Le 16 de Novembre 16^9- 
Emcrfioii du fécond facellite de Jupiter 
à rhorlogc que j'avois remontée à onze 
heures &: demie du matin. 

Le mefme jour. A Thorlogc 
hauteur de Capelld 
dans la partie orientale 

A rhorloge 
hauteur à^Aldebaran 

* Hauteur corrigée de CapelU 

afcenfion droite & déclinaifon comme cy-deflus. 
afcenfion droite du Soleil 
donc vray temps 
à l'horloge 

donc l'horloge retardoit de 

* Hauteur corrigée de l'œil du Taureau 
le rcfte comme cy-delTus. 

donc vray temps 
à l'horloge 

donc l'horloge rcrardoit de 

au temps de l'émerfion d'environ autant. 
Donc émcrfion à Hoai-ngan à 

Je n*ay point d'émerfion correfpondantc du le- 
cond fatellite au méridien de Paris. 

Septième Ohfervation. 

Le premier de Décembre i68p. 
EmerUon du premier fatellite de Jupiter 
à rhorloge que j'avois remontée a deux 
heures après midy, il fe pourroit fore que 
iemerfion eût cité de quelques fécondes 
plus tard, fans que je m'en fufle aperçu, 
parce que ce fatellite en fortant de l'om- 
bre, fe trouva tout proche d'un autre, dont 
la lueur auroit pu m'empefcher de le voir : 
cependant je ne le crois pas. 
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Le mcfmc jour , à l'horloge c^ï» 1 5" 

hauteur de Cafella dans la partie orien- 

^f^^ yo<l II. 30. 

donc yray temps gh g. 

donc 1 horloge avançoit de i z8 

A l'horloge ^ ^g* 
hauteur à'Aldebaran dans la partie orien- 

" jod 41. 

donc vray temps 7. 

donc l'horloge avançoit de i 44' 

J'ay conclu que Témerfion avoir cfté à ^- 5- 3?' 

Hauteur corrigée de C/ï;>.'/7^ ' 
dcchnairon & akcnfion droite comme cy-deiTus. 
afccnfion droite du Soleil 2.4.8. 
donc vray temps "^^î, ^* 

donc l'horloge avançoit de ^* ^ ^ 

Hauteur corrigée à' Al de bar an ^ ^ ' 

déclinaiibn & aïcenfion droite comme cy-defliis, 
afccnfion droite du Soleil comme dans lobferva- 
fion précédente 
donc vray temps 
donc l'horloge avançoit de 

donc au temps de rémcrfion elle avançoit d'en- 
viron 

donc émcrfion à Hoai-ngan 

à Paris par les tables corrigées , après midy i q 

donc différence des méridiens _ . ^ 
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LONGITV DE DE HOAI-NGAN. 

T> Our déterminer la longitude de Hoai-ngan, qui nous fervira dans 
-1 la fuite à trouver la pofition des villes de la Chine, il faut pren- 
<lre une efpece de milieu entre les différences des méridiens que l'on 
a conclues des obfervations précédentes, qui fc trouvent prefquc 
toutes dans la mefme minute. ^ ^ 

Première différence entre k méridien d^ Paris, 
& ccluy de Hoai-ngan 7^ ^c' t%" 

féconde différence 7^ 45 iQ 
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troifiéme différence 7^' ^6' 14" 

quatrième difFcrcnce 7. 4^. z8. 

cinquième difFcrcnce 7* 45» 40» 

fomme 38. 49. 40. 

dont ia cinquième partie eft 7' 45* 58. 

Je crois que l'on peur déterminer la différence 

entre les mieridicns de Paris , & de Hoai-ngan 7. 4^. 

qui réduites en degrez valent i i(>J 30. 

Or la longitude de Paris efl dans noftrc hypothefe 1 1. 30. 

Donc longitude de Hoai-ngan 13 9» 

Le P. Martini dans Ton Atlas Sinicus 147. lo» 
Il fuppofe pour cela que Ter Goés en Zélande eft 
cloigné du premier méridien de ^7* 
mais comme Ttr Goés eft plus oriental que Paris 
d'environ ^* 
&: que la longitude de Paris eft 12« 3<^* 
la longitude de 7Vr (ji>bj doit cftrc 14. 30. 
& la longitnde de Hoai-ngan , fuivant le P. Mar- 
tini , réduit à noftre hypothefe , 145. 10. 
différente de la vrayc longitude de io« 

Le Pere Couplet, comme le Pcrc Martini. 



D E LA L A T I T V D E 

f0 de U longitude de Nim^o. 

NImpo , ou Ningpo eft une ville de la Chine d'un trcs-grand 
commerce , fituce fur la coftc orientale qui regarde le Japon, 6C 
par confequent un des termes du continent de l'Afie vers l'Orient. 
Les Portugais qui y trafiquoient autrefois l'appelloient Liampo. 

Dudlé dans fa carte de la Chine, place Liampo fur le bord de U 
mer, quoyqu'il en foit éloigné de cinq ou fîx lieues. 

Le Pere Noël écrit dans une de fes lettres, que 
le Pere de Fontanay envoyé les obfervations qu ;1 
a faites en grand nombre à Nimpo 6c ailleurs, 
qu'il a obfervé pluficurs èclipfes des fatellites de 
Jupiter, & que comparant le temps de fes obfer- 
vations avec le temps marque par les éphemeri- 
des pour le méridien de Paris ^ il avoit déterminé 
la différence entre le méridien de Paris, 6c celuy 
deNinipo,dc ii*" 
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Il ajoute que ce Pcrc avoit obrervé la hauteur du 

pôle à Ninipo de Sj' 45" 

^ Comme les éphemerides fur lefquelles on dit que ce Pcre a calcu- 
le le temps des émerfions au méridien de Paris, pour le comparer 
avec celuy de les obfervations , dévoient eftre quelquefois corrigées 
par les obfervations précédentes & fuivantes : il faut attendre qu^ 
nous ayons reçu ces obfervations , pour en faire une comparaifon 
qui ne laille plus aucun fujet de douter j j ofe néantmoins alTurer 
que la différence ne fera pas confidcrable. Ainfi on peut , au moins 
en attendant , déterminer la longitude de Nimpo en cette manière. 

Différence des méridiens de Paris & de Nimpo 7^ 5 i' 5 
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réduites en degrez ^ ^ ^ 

ajouter la longitude de Paris 21. ^ ^ 

longitude de Nimpo iaq. 28. 

plus oriental que Hoai-ngan /. 28^ 

Le Pere Martini , * g ' 

réduit à noftrc hypothcfe j^j] ^g* 
ce feroit pour la différence de longitude entre 

Hoai-n^an & Nimpo 2. 38. 

Dudlé latitude de Liampo x^. 15. 

réduit à noftrc hypothcfe 147. 40. 

Samfon & Duval i<^8. 
c eft à dire de 27 degrez & demy plus à fOrient, 
qui font environ 550 lieues. 



OBSEKJ^JTIONS POVK LA LONGITVDE 
de Macao ^ par le Pere Tlpé'L 

J'Ecrivis au commencement de Tannée 
1 687, que j'avois obfervé une éclipfe de 
Lune à Macao le 30 de Novembre 168 y, 
dont le commencement avoit efté 

J envoyé prcfentement les obfervations 
que j'avois faites pour déterminer le vray 
temps. 

Le ^ G de Novembre, à Fhorlo^e non 
corrigée, commencement de réclipfe 
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Oyfervations 
Le 50 de Novembre, à l'horloge 
hauteur de i?/^^/ dans la partie occidentale 
donc vray temps 

donc rhorloge alloit trop tard de 

Le mefme jour. A l'horloge 
hauteur de Sirlus dans la partie occidentale 
donc vray temps 
donc rhorloge retardoit de 

Le mefme jour. A Thorlogc 
hauteur du Soleil 
donc vray temps 
donc l'horloge retardoit de 
donc en refpacc d'environ fix heures elle 
retardoit de 3* 5' 

donc elle retardoit par heure de ji. 
le commencement de réclipfe à l'horloge 
non corrigée y. 19* 

donc vray commencement j. i6. 

Le 30 de Novembre i6Sy à l'horloge 3. 9' o" 

hauteur corrigée de ^/gf/ 3 9*^ 5 7» 4^* 

déclinaiibn auftrale 8. ^6. 10. 

afcenfion droite 74. 51. 54. 

afcenfion droite du Soleil xj^6, 24. 35. 

hauteur du polc boical 22. 12. 

donc vray temps 3^ 14» 44* 

donc rhorloge retardoit de 5. 43. 

J'ay fuppofé pour déterminer l'alcenfion droite 
du Soleil, que la difFercncc des méridiens de Pa- 
ris & de Macao étoit d'environ 7 heures 16 mi- 

Le mefme jour 50 de Novembre, à l'horloge 3^' 5^- 
hauteur corrigée 

déclinaiibn auftrale 1^.19. 25. 

afcenfion droite 97- 49- 5^- 
afcenfion droite du Soleil comme cy-deiTus. 

donc vray temps 4^ 4* 4^* 

donc l'horloge retardoit de 42- 

Le mefme jour, à l'horloge ^* 5 3* ^3' 

hauteur corrigée du Soleil i^'^ ^7* 
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déclinaifon auftrale nh 45' 48" 

donc vray temps 9. 1. ly, 

donc l'horloge retaidoit de 9. 4. 

donc l'horloge avoit retardé depuis j^^ 14' 43", 
ceft a dire en 47' 34', de 3. 19. 

ce qui fait de retardement par heure environ 3 1. 

donc à 5 ^ 1 9 ' du matin elle pouvoit retarder d'en- 
viron ^. 
ajoutez ce retardement à ^, 50, 

vray commencement j. ^o, 

da^is les obfervations de Tannce i<>88 j*avois con- 
clu le commencement ' 5, z(>. 

La difFercnce entre les méridiens de Pa- 
ris ôc de Macao eftant de 7. 16' o'' 
comme je Tapprens par la comparaifon des 
obfervations faites à Siam , à Paris , à 
Macao , 

la longitude de Paris, fuivant le Pere Rie- 
cioli ^ ^ ^^ajo. 

j'ay crû que l'on pouvoit déterminer la lon- 
gitude de Macao j^g, jo. 

Le commencement de la mcfmc éclipfc fut ob- 

fervé à Paris le 19 de Novembre â 10^» o' 15" 

à Macao à 5. 25. 50, 

donc différence des méridiens 7* ^5» 5 5» 

en dcgrez md 

ajoutant la longitude de Paris 30. 

longitude de Macao j ^ ^ . ^ ^, i ^ ^ 

^ Riccioli 135-38. 

réduit à noftre hypothefc i^^. ^g. 

Le Pere Martini 141. 10. 

réduit à noftre hypothefe 138. 40. 

réduit à noftre hypothefc environ i^j^ 

Monficur de la Hire met la différence entre le 
méridien de Paris , & celuy de Macao de 7^ 3 5. 

qui vallent Hjd 4^. 

donc longitude de Macao fuivant M. de la Hirc I5<>. 15. 

Qnoy qu il ne faille pas faire un fort grand fond fur une fimplc 
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obfervation d'un commencement d'écliprc faite avec une horloge aulîî 
mal réglée que l'étoit celle du Pere Nocl, il ne me paroift pas neant- 
moins poffible que Terreur puiile aller a une différence aulfi grande que 
Teft celle aui fc trouve entre la longitude déterminée pa^ M. de la 
Hirc , & celle que j'ay conclue de cette obfervation. 



OBSERVATION UVNE ECLIPSE DE LVNE 
dans lifle de çummin. 

LE 8 d'Odobre il y eut une éclipfe de 
lune, dont le commencement ne pa- 
rut point, parce que la lune ctoit déjà beau- 
coup éclipfée lors qu'elle fe leva. 

La fin de rcclipfc au foir gli ig' 

Je m etois fervi , pour régler mon horloge , d'un grand 
analemme, &: j'avois pris la hauteur du Soleil. Je crois que 
l'erreur ne peut pas eftrc conlidcrable , parce que mon ob- 
fervation s'accorde a fiez bien avec celle qui a cftc faite à 
Nankin , dont la diftance de l'Iflc de çummin nous eft 
connue. 

Nous aurons dans la fuite l'obfcrvation faite à Nankin. Il n'y a 
point eu a Paris d obfervation correfpondante , parce que la pleine 
lune & l'éclipfe arrivèrent lors qu'il y cftoit environ midy. 



DE LA LATITVDE ET DE LA LONGITUDE 
de IVjle de çummin. 

Llfle de çummin eft entre la Chine &: le Japon à l'em- 
bouchure du Fleuve Kiam, ( ou Tarn , en Kiam ^ c'eft à 
dire Fleuve fils de la mer, car c'eft ainfi que le Fleuve Kiam 
s'appelle prés de fon embouchure. ) 

J'y ay obfervé la hauteur du pôle avec 
un petit quart de cercle, elle m'a paru d en- 
viron 31^ 40' o" 
Le milieu de Tlflc eft fous le méridien 14^. j i . 

en 
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en fuppofant la longitude de Macao. 138^ zo o ' 

Cette Iflc eft éloignée de la coftc d'en- 
viron ^^lu 
douze de ces Lis font une lieue de Flandre. 
Elle eft longue de 200'^» 
^ '^^g^ 30. 40. jo- 

li n'y a qu'une petite Ville: tout le refte de l'Iflc eft rem- 
pli de maifons éparfcs, 3c de jardins, qui font comme un feul 
village de toute 1 Klcj il y a neuf petites Eglifcs, &: un fore 
grand nombre de Chreftiens. 

La longitude de Macao n'eftant que de i ? ^ ^ ^ ? ' 4 ç 

il faut otcr à la longitude de l'iAe de çumniin 1 l , V, 

fçavoirla différence encre 133^^ 53' 45", de 138^^ ^' 

donc la longitude eftiméc del'Ifle de çunimin fcroit 
En examinant les longitudes que le Pere Nocl 
a déterminées par les diltanccs, j ay trouvé que la 
longitude de Hoai-ngan devoit cftrc de 
quoy que par les obfcrvations que j ay rapportées, 
elle ne (bit que de 

D'où j'ay conclu, que puifquc l'me de cummm 
neft pas fort éloignée de Hoai-ngan , & que le 
Pere Nocl a efte de l'un à l'autre/on en pouvoic 
encore retrancha, les 48', & déterminer au moins 
pour le prefent la longitude du milieu de Tlflc de 
çiUTimin j ^ 

Le Pere Martini ^ ' 

réduit à noftre hypothcfc 

Dudlé met la côte de la Chine à rembouchurc * 
du fleuve Kiam de 

réduit à notre hypothefe ^ ^ l' 

le Pere Couplet ^ ' 

Sanfon & Duval environ 

Blaeu réduit à noftre hypothefe du premier meri-- 
clien environ 



141. 16. 45 

159. 48. 
139. 



166. 
J50. 



Tage 47 ligne 2 s Longitude de Macao, 
Ltj€X, , Longitude de Macao. 
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REFLEXIONS DE JM. CASSINI 
fur la longitude de la ccjle orientale de la Chine. 

LA ficuation de Tlflc de çummin, qui eft à l'extrcmité 
orientale du continent de l'Alîe, mérite d'eftre déter- 
minée avec toute Texaditude poffible , en attendant que 
Ton ait des obfervations correfpondantcs, pour en détermi- 
ner plus prccifcment la longitude. 

On peut corriger Teftime du Pere Noël touchant la dif- 
férence de longitude entre cette Iflc &c Macao , fur le pied 
de la différence qui fe trouve entre fon eftime &c les obfer- 
vations , dans la différence de longitude entre Macao &c 
Hoai-ngan. On a trouvé par les obfervations des fatellitc^ 
'de Jupiter , que la différence de longitude entre ces deux 
Villes cfl de 5^ é' 15'^ elle eftoit félon Teftime du Pere 
Noël de 5^ 48 : l'eftimc excède donc de 41', qui font en- 
viron la huitième partie de toute la différence. La diflcren- 
ce de longitude entre Macao &: l'Ifle de çummin, fuivant 
TeftimeduPere Noël eft de 8^ 21 '5 la huitième partie eft de 
environ 3', dont Teftime feroit exceffive à proportion de 
Fexcés de l'eftime entre Macao &: Hoai-ngan. Uayant ôtéc 
de la longitude de flfte de çummin de 141^ i^'45 ' trouvée 
fans tenir compte de la diftercnce de f eftime, refiera la lon- 
gitude de rifte de çummin 141 fi i 3' 45 \ qui eft la plus pro- 
che du vray que nous puiffions établir jufques à prcfcnt. 

Dans la Carte de TObfervatoire, le milieu de llflc de 
çummin eft à la longitude de 140^^ 24', à 50" prés de cette 
dernière détermination. 

Puifque cette Iflc eft fréquentée par les Miffionnaires , ils 
auront la commodité d'y faire quelques obfervations des 
éclipfes des fatellites de Jupiter, pour déterminer cette lon- 
gitude avec plus de fuhtilité , ce qui eft d'une tres-grande 
importance j cette Ifle eftant fi proche de la côte la plus 
orientale de la Chine , qui termine le continent de l'Alie. 
Et comme nous avons des obfervations de ces fatellites 
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faites par des Aftronomes envoyez exprefl'cment ipar ordre 
du Roy à l lfle de Gorée, qui cil: prés de la pointe du Cap- 
Vert la plus occidentale de l'Afrique, &C de tout le continent 
de noftre monde, nous aurons la longitude totale du con- 
tinent que compofent l'Alie , l'Europe , & TAfrique. 

On peut conliderer le progrés que la Gcoc^raphic a fait 
dans l'Afie en ce dernier Ceclc , de ce que Prolomée fait 
monter à i8o^ la longitude de la capitale des Sines, au delà 
de laquelle il met un continent inconnu, au lieu que la 
coftc orientale de la Chine , dont la longitude doit eftrc 
plus grande que celle de ce continent, n'a que 141 ou i4i<* 
de longitude prifc du mefme terme. 

Il ne faut pas croire que toute la partie de l'Afie que Pce- 
lomce appelle Sines, foit celle que nous appelions la Chi- 
ne. Elle comprend ce qui fait aujourd'huy les Royaumes de 
Siam &: de Camboia , avec quelque partie de Tlfle de Bor- 
néo, & de celle de Java, que Ton ne diftinguoit pas alors 
du continent : ce qui paroift de la defcription mefme de 
Ptolomée comparée avec les cartes modernes. 

Premièrement Ptolomée donne aux Suies pour confins 
du codé d'Orient &: du Midy une terre inconnue , au lieu 
que la Chine connue aujourd'huy eft terminée de ces deux 
coftcz par l'Océan. 

Secondement , il donne aux Sines pour confins du cofté 
d'Occident, les Indes au delà du Gange, qui font les p. ïs 
qui confinent avec la partie occidentale du Royaume de 
Siam. 

Troifiémement , Ptolomée donne aux Sines un grand 
Golphe qui monte julqu'à 16^ de latitude boréale, &c eft 
renfermé entre une grande Peninfule occidentale, qui fe ter- 
mine à la Peninfule d'or ( aurea cherfonefe^ j a de latitu- 
de auftrale, &: a une terre orientale cllimée continent, qui 
avance au delà de lequinoxial jufqu à &: demy de latitu- 
de auftrale. Si nous confiderons les terres qui fe rencon- 
trent à peu prés fous ces degrez de latitude, nous trouve- 
rons que ce grand Golphe ne peut cftre autre chofe que le 
Golphe de Siam, qui à Tcmbouchure du Fleuve du Menan 

G ij 
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à 13*^ de latitude boréale i que la grande Peninfule occiden- 
tale ne fçauroit cftre que celle de Malaca jointe à Tlfle de 
Sumatra, dont on ne connoifl'oit pas alors la fcparation tota- 
le du continent ; le détroit qui eft entre Malaca &c Suma- 
tra ellant eftimé un golphe appelle Ferinus , auquel Ptolo- 
mée attribue la latitude feptcntrionale de i*^, comme celle 
de Malaca : ce qui ne doit pas paroiftre étrange , puifquc 
mefme dans ce liecle on a fuppofé continent diverles Ifles 
dont on a depuis trouvé la feparation, comme font la terre 
du Feu, la Californie, le Coray , ^ plufieurs autres. 

Il n y a point d'autres teçres qui ayent les longitudes auf- 
trales, que Pcolomce attribue aux Villes orientales des Si- 
nes, que les Iflcs de Bornéo &: de Java^ àc les autres adja- 
centes qui dévoient pafl'er alors pour une partie du conti- 
nent oriental, où eftoient entr' autres la Ville capitale des 
Sines que Pcolomce met à 3*^ de latitude auftrale, &: à 180^ 
de longitude. On ne connoifl'oit donc pas les détroits qui 
font entre ces Ifles , mais on fuppofoit qu elles ne faifoicnt 
qu'un continent. Il ne s'enfuit pas que tous ces détroits fe 
foicnt ouverts par la force de la mer, comme les Poètes ont 
dit du détroit de Sicile, &: du détroit de Gibraltar. 

Ileftplusvray-femblable que les Anciens n'ont eu qu'une 
connoiflance tres-confufe de ces pais, qu'ils appelloient les 
Sines, par la relation de quelques voyages faits tant par ter- 
re que par mer. Par ces voyages on ne pouvoir avoir rien 
de plus afluré que la longueur des chemins, &: peut-eftre la 
longueur des plus grands jours de l'année en differens lieux, 
que Ptolomée met à la telle de fcs Tables, &: d'où il tire les 
latitudes qui font les principaux fondemens de fes defcri- 
ptions. Il eft évident qu'il ne faut pas s'arrefter aux longi- 
tudes que Ptolomée donne à ces lieux-là, puifqu'il s'y trou- 
ve un excès de plus de n'y ayant point de terres aux 
latitudes que Ptolomée attribue aux villes méridionales des 
Sines dont la longitude furpafle i 3^^. Néanmoins on ne 
fçauroit afl'ez louer Ptolomée, qui p^^r la feule confidera- 
tion des détours des voyages abrégea de 45^ la longitude 
que Marin de Tyr Géographe le plus excellent de tous ceux 



Phyfîcjues & Matematic^ucs. J3 
<^ui Favoient précède 5 avoir fait monter à iiy*^5 ne tom- 
ba pas dans rabfurdité de Strabon qui faifoit les Indes com- 
me Antipodes à TEfpagne. On ne s'étonnera pas qu'on y 
trouve prefentcment une fi grande différence dans les lon- 
gitudes, fi lonconfidere que ces longitudes ncftoient tirées 
que de Teftime de la longueur du chemin que Ton faifoit 
d'un lieu à l'autre , d'où l'on ne retranchoit pas toujours ce 
qui eft augmenté par les détours &: par l'irrégularité des 
vents : ce que Pcolomée fit avec plus de circonfpedion que 
n'avoit fait Marin de Tyr. 

On ne voit pas que ni l'un ni l'autre ait eu des mémoires 
plus diftinfts de ce qui eft au-delà de la Peninfule d'or, que 
ce qu'Alexandre avoir laiflc par écrit des navigations qu'on 
a fait au-delà, qui ne déterminent rien qui puifle fervir à une 
defcription Géographique. Tout le continent qui comprend 
l'Europe , l'Afie l'Afrique fe trouvant par les obfervations 
modernes avoir un quart moins d'étendue d'occident en 
orient que les anciens Géographes ne fuppofoient. Il rcftc 
entre l'Afie &: l'Amérique une partie inconnue oppofée à 
l'Europe dans la mcfme Zone, dont les Pères Jcfuites qui 
ont cftc envoyez en qualité de Mathématiciens du Roy en 
Orient par terre &: par mer, pourront un jour nous en don- 
ner des nouvelles. 

^ Î<W €^ ^îCÎW € 

OBSERVATIONS DE LA HAVTEVK 
du Pôle en plufieurs villes de la Chine ^ 
far le Pere NoeL 

J'Ay obfervc les hauteurs méridiennes du Soleil avec le 
quart du cercle, dont j'ay déjà parlé , c'eft pourquoy, dans 
les calculs que l'on fera de la hauteur du pôle , il faudra 
avoir égard aux quatre ou cinq minutes qu'il donnoit de 
trop. 
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tx^ Macao. 

Hauteur clu polc fcptcntrional ii*^ ii 

La ville de Macao cft dans une petite peninfule à la poin- 
te méridionale de Tlfle Hiamxam , appellée par les Portu- 
gais Hamfam, qui peut avoir huit lieues horaires de dia- 
mètre. La petite ville de Hiamxam eft à la pointe boréale 
de rifle , elle cft habitée par les Chinois aufli-bien que le 
refte de Tlfle, à la réfervc de la Peninfule de Macao. 

Dans les obfcrvations de Tannée 1688, j avois conclu des cléments 
du Perc Thomas. 

La hauteur du pôle à Macao au Collège de la 
Compagnie de Jeiu« 12.' 14" 

le Pcrc Martini il- I9« 

le Perc RiccioU 

M. delaHirc ^3- 

Dudlé&Janfon 

le Pere Jiiles d'Alcni 

le Pcre Ureman ^5- 
le Perc de Rhodes dans la Carte de fa Relation ii. 50. 

Le Pere Martini dans la Carte de la Province 
de Canton de fon Atlas Sinicus , met deux Ifles, 
dont il appelle l une Macao , 6c l'autre Hiamxam. 

En l'année 1687, le z% Odobrc, ^ 

hauteur méridienne du centre du Soleil j 5^ jo o" 

donc hauteur du pôle de 2.1. y8. jl. 

en corrigeant rinftrument j. 

Hauteur méridienne corrigée ^ $5* 44- 

déclinaifon du Soleil auftralc M • ' ^- * *• 
hauteur de réquateur 5^- 
hauteur du polc fin ^' 
le Pere Michel Boym , Polonois, cite par le Pcrc 

RiccioU dans fa Géographie reformée 25. 

^ Xaocheu. 
En Tannée 1687 , le 15 Novembre, 
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hauteur méridienne du centre du Soleil 47^ 7' o" 

donc hauteur du pole de 14. yo. 10. 

en corrigeant rinftrument 2.4. jj, 

Hauteur méridienne corrigée 47. o. j 

déclinaifon du Soleil 18. 4. 31, 

hauteur de Téquatcur 7 ,^St f S* 

hauteur du pole "24 ^ 
le Pcre Martini 24 
le Perc Boym 25. 3^0 

u// Nan-hifim. 

En Fannéc 1^87, le 21 Novembre, 
hauteur méridienne du centre du Soleil 4 y. 

pas tout-à-fait certaine , à caufc d*un petit 
brouillard, donc hauteur du pole de ^r. 
en corrigeant rinftrument 2.^. ij. ' 

Hauteur méridienne corrigée jj, -j.. 

dcclinailbn du Soleil 20. o. 5 c; 

hauteur de Téquatcur ^^j. 
hauteur du pole 25. 3, 14» 

le Pere Martini 25. 
le Perc Boym 2^. 

Je ne (çay à quoy attribuer la différence que je 
trouve entre la conclufion du Pere Noël , ôc la 
mienne, qui eft de i i',ficen'eft que l'on ait écrit 
par mégardc, hauteur du centre , au lieu du bord 
niperieur ; en ce cas-Ula latitude de Nan-hium fe- 
roit de 

ce qui s'accorde mieux avec la ditonce de Xao- 
cheu. 

En l'année i<?87, le 2 y Novembre, 
hauteur méridienne du centre du' Soleil 45. 49^ 

donc hauteur du pole de 2 j. 25. 14, 

en corrigeant Tinitrument 2 y. 30. 

Hauteur méridienne corrigée 

déclinaifon du Soleil 20. 50. 31. 

hauteur de Téquateut 6-4.53. 20! 

hauteur du pole 25, 2^. 4©. 
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Canchea. 

Le I Décembre 1^87 
hauteur méridienne du bord fupcrieur du 
Soleil 42,d 
Donc hauteur du pôle 2j. 47. 37. 

'gec 41. 18. 4<^. 



Hauteur méridienne corrigée 



demidianjetre apparent du Soleil i^, 

hauteur corrigée du centre ^2.. 11. 16* 

declinaifon du Soleil 21. 53. 21* 

hauteur de l'équateur ^. ^.8" 

hauteur du pôle 25, 54. 11' 

La mcfme le i Décembre 1^87 
Ir^tcur méridienne du bord fupcrieur du 

Soleil 

Ponc hauteur du pôle ^j. 48. 13. 

en corrigent Tinflrument 2 y. y 3 . 

Hauteur méridienne corrigée 18. 4^ 

dcmidiametre apparent du Soleil ^o*. 
hauteur corrigée du centre ^2. z. 2<>! 

declinaifon du Soleil ^j* ^l' 

hauteur de l'équateur 28'. 
hauteur du pôle 
hauteur moiennc 
le Pere Martini 
le Pcre Boym 

^ Nancham. 
Le 18 Décembre 1687 
hauteur méridienne du centre du Spleil 37. j^. 

Donc hauteur du polc 28. 35. fi. 

Hauteur méridienne corrigée 37. 49. 35. 



^5. 59. 32. 

i<>. 10. 
25. zo. 



declinaifon du Soleil 
hauteur de l'équateur 

hauteur du pôle 28. 43. 45. 

La mefme le i ^ Décembre 
hauteur méridienne du centre du Soleil 37. jy. 30, 

Donc hauteur du pôle z%, 3^. 21. 

hauteur 



23. i6. 40. 
^i. 16, 15. 
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Hauteur mcridicnnc corrigée 27^.0' , 

déclinaifon du Soleil {]^ 

hauteur de lequatcur Gi\ 16. 
hauteur du pôle 45* ij. 



Là-mcfme &: le mcfme jour, 

hauteur du bord fuperieur du Soleil 58. 

donc hauteur du pole ' ^S. jc. jg 

en corrigeant Imllrument 28.40. 



5- ^5- 

12. 



Hauteur du bord fuperieur corrigée, tant pour 

l'inftrument , que pour les rcfradions 3 g. 
demi diamètre apparent du Soleil 

hauteur du centre corrigée ,7 . ' 

déclmaifon du Soleil ^ ^' 

hauteur de réquateur A* ' 

hauteur du pôle ' 

par la première obfervation, hauteur du polc \% Vc 

par la leconde 8 

par la troifiérae z8,' 

moyenne hauteur ,q' ^f' "^J* 

le Pere Martini ' ^ ^• 

Le 7 Janvier i ^88, eftant à mefmc lati- 
tude que la Ville , 

hauteur méridienne du centre du Soleil .g. 
donc hauteur du pole jg 
en corrigeant imftrumenc ^^p! 

Hauteur méridienne corrigée ^ g. s 

déclinaifon du Soleil 'M* 

21. 14. XI, 

i^' 57- 
30. 1. 



hauteur de l'équateur 
hauteur du pole 
le Pere Martini 

le Pere Thomas dans les obfervations de 1^88 , 
met la hauteur fur le bord du Lac proche les mu- 
railles de Nankam du cofté du midy 



^5- 30. 25. 



^ Nankim. 
Le 16 Janvier iô88 , 
hauteur du bord fuperieur du folcil ,0 ,r 
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donc hauteur du pôle 31^ j8' 13" 

en corrigeant rinftrumenc 31. 3. 

HaLUeur corrigée du bord, fuperieut 39. 24. 41. 

demi diamètre apparent du Soleil i6» 19. 

hauteur corrigée du centre 39. 8. 12. 

dcclinaifon 18. 49. 55. 

haureur de l'équatcur 57- 52,. !$• 

hauteur du pôle 32.. 7. 45. 

le Pere Thomas au Collège de la Compagnie 3 55^* 

Chamxo. 

Le premier de Février 1688, 

hauteur méridienne du centre du Soleil 41. i y. 50. 

donc hauteur du pôle 31. 34. j^. 

en corrigeant rinftrument 31. 40. 

Hauteur corrigée 41. 9. 14» 

déclinaifon du Soleil '7- ^* 54» 

hauteur de l'équatcur 5 8 i^- 8. 

hauteur du pôle 31. 43- 52. 

le Pere Martini 32. 13. 

le Pere Boyra 5 i. 

Xamhay. 



Le premier Avril 1688 , 








hauteur méridienne du centre du Soleil 




41. 




donc hauteur du polc 




II. 


28. 


en corrigeant Tinlnument 








Hauteur méridienne corrigée 


^3. 


3(J. 


24. 


déchnailbn du Soleil 


4- 


5^ 




hauteur de l'équatcur 


58. 


43- 


45- 


hauteur du polc 


31- 


16. 




le Pere Martini 


31- 


32.- 




le Pere Boym 


51- 
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Le 17 May 1689 , 








hauteur meridiei ne du centre du Soleil 


8r. 


M' 




donc hauteur du polc 


30. 


II. 


30. 



Phyfqucs Mathématiques. 

Hauteur nacridiennc corrigée Si'* y o" 

dëclinaifon du Soleil 21. 17. 4. 

hauteur de l'équatcur 59-40. 45. 

Hauteur du pôle 30. 15^, ij, 

Hamcheu. 

Le 31 May 1685), 

hauteur méridienne du centre du Soleil 81. ji. 

donc hauteur du pôle 30. 10. 34. 

en corrigeant rinftrumenc 30. ly. 

Hauteur corrigée 81. 45. 50. 

dëclinaifon du Soleil iz. i. 55. 

hauteur de Tcquateur 59. 45* 55. 

hauteur du polc ^o. 16, 5. 

hauteur moyenne 30. 17. 40. 



le Pcre Martini 



Sucheu. 



30. 27. 



Le 1 5 Juin 16%^ , 

hauteur méridienne du centre du Soleil %z. ^. 

donc hauteur du pôle 31. 13. ^.j-, 

en corrigeant rinftrumenc 31. 18. 

Hauteur méridienne corrigée 82. 3. 49, 

déchnaifon du Soleil 25. 11. 37» 

hauteur de réquatcur 59- 41- iz- 

hauteur du pôle 31. i g. 48, 

♦ le Pere Martini 31. ^ 2 . 

Lx^ Yamchcu. 

Le 11 Juin 1^89, 

hauteur méridienne du centre du Soleil gi. 

donc hauteur du pole 32. 2.0. 



Hauteur méridienne corrigée Sx. 

déclinaifon du Soleil 25. 28. 41. 

hauteur de réquatcur 57* 3 5-* 7' 

•hauteur du pole 32. 24' cl, 
le Pcre Martini ^. 



Hij 
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%^ Hoai-ngan. 

Le 1 Aouft 1^89 , 
hauteur mcridiennc du centre du Soleil 74^ le' 

donc hauteur du pôle j ^ 

Hauteur méridienne corriecc ^ > 

dcclinaifon du Soleil ^ 

hauteur de réquateur ^g* l^g' 

hauteur du pôle » » , t * 

Hoai-ngan. 

Le ZI Mars 1^50, 
hauteur meridierine du centre du Soleil <6, c^. 20. 

donc hauteur du pôle 

Hauteur méridienne corrigée ,/c r« 
déclmaifon du Soleil ^ i^.* 
hauteur de Icquatcur 15" 

hauteur du pôle 33.' 3 4. 

Dans la mcfme ville de Hoai-ngan , le 
jour fuivant ii Mars 1^90, 
hauteur méridienne du centre du Soleil 
ilonc hauteur du pôle 



33. 17. 4y- 

Hauteur méridienne corrigée 



hauteur de l'équateur 

hauteur du polc ' 



déclmaifon du Soleil 57- H- H- 

49. 7. 

25. 7. 

tioAt-ngan. 

Le 14 Avril 16^0 y 

hauteur méridienne du centre du Soleil 60. 51, 

donc hauteur du pôle 33. 27' 48 
en corrigeant Imftrument ^j* 

Hauteur méridienne corrigée ^Jp. 15. 

dechnailon du Soleil ,^ ^ 

hauteur de l'équateur e V ^1* 
hauteur du pôle 



Dans la mefme Ville le i May i^^o. 



5^- ^5- 9- 
33- 34- 5'. 
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hauteur du centre du Soleil 72,^ o' 

donc hauteur du pôle 

en corrigeant Tinlh-ument 3^.' 

Hauteur méridienne corrigée ^ , . , , 

déclmaifon du Soleil ^ ^ " J^' f^' 

hauteur de lequatcur k6 i± L* 

hauteur du pôle \T ci 

hauteur du pôle moyenne à Hoai-ngan ,1! Ll 

le Perc Martini ^ M- 17* 

1^ Siiicheu. 

Le 14 de Juin i^^o, 
hauteur méridienne du centre du Soleil 79. lo 

donc hauteur du pôle 

Hauteur méridienne corrigée 
declmailon du Soleil 
hauteur de l'équateur 
hauteur du polc 

. c,... r 34- 14. 

i>î SiHcheu. 

Le 20 Juin la niefme année, 
hauteur méridienne du centre du Soleil 
donc la hauteur du pôle 



Je n'ay pu obferver la latitude & la lon- 
gitude de toutes les Villes ôc de tous les 
Bourgs de la Chine par ou j ay pafle; mais 
pour donner une idée de leur pofition 
moins imparfaite que l'ordinaire, j'ay fup- 
pofe la longitude de Macao, & la latitude 
obfervec de quelques Villes, & j'ay con- 
clu de proche en proche la longitude &c la 
latitude des autres par la quantité du che- 



Î4- 9' ly. 

79- 4- 4^- 



79- 

34- 9* 



Hauteur méridienne corrifrée 

déclinaifon du Soleil '4- 4<^' 

hauteur de réquatcur ^' 

hauteur du pôle 5 5-45- 4<5- 

le milieu entre les deux obfervationt l"^' î"^* 

le Pere Martini 54- 14- 30. 



55- 
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Ohfervations 
min de lune à lautrc , nie fervant pour 
déterminer i'air de vent auquel lune eltoïc 
fituée à l'égard de l'autre, d une bouflole, 
qui à Macao m'a paru décliner au Nord- 
Oucft d'un peu plus d'un degré, &: un peu 
Jnoins,&: quelquefois mefmc point du tout 
•en quelques endroits de la Chine. Je n'ay 
cependant pa^ obfervé la variation allez 
exaftement pour en répondre. Jay marque 
une minute , quand les fécondes ont paf- 
fé 50. Ccil de cette manière que la lati- 
tude obfcrvée de Xaokim eftant de 31^3' o'' 
La diftance de Xaokim à Canton par le plus 
court chemm de 11 liciiës horaires, dont 
22. font un degré, &: Xaokim eftant au 
Oueft Sud Oueft de Canton , où tout au 
plus Tair de vent faifant un angle de ^5 
avec le méridien , j'ay conclu la latitude 
de Canton de ij^^iyoui^ 

Au regard des ftades des Chinois, qu ils appellent lis, 
& dont je me fuis fcrvi pour marquer les diftances,il femble 
qu elles font diftérentes en diftcrentes Provinces l car avant 
mefuré le tem.ps avec une montre fort jufte, fur le chemin 
de Nan-hium à Nan-n^an, j'ay trouvé, toute compenfation 
faite, que qumze lis répondoient à une heure de chemin 

rarement fcize. Et fur le chemin de Nankim au bourc^ 
de Tan-yan, que douze lis répondoient à une heure de che- 
min; ce qui eft le plus ordinaire dans toute la Chine. Ceft 
pourquoy j'ay crû qu'on pouvoit donner douze lis Chinois 
à une lieue de Flandre ; cela s'accorde avec ce que dit le 
Pere Verbieft dans fa CofmographieChinoife , qu'un decrrc 
de latitude fur la terre eft de deux cens cinquante lis. ^ 

11 en eft des lis Chinois, comme de nos lieues Fr.inçoifes, qui ne 
font pas de la mefmc grandeur par tout. On les réduit d'ordinaire à 
trois efpeccsjfçavoir la lieue de Paris de 2000 toifes -, la lieue marine 
de 2852 toifes & la iicuc commune de 2282 toifes du Châteict de Pa- 
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ris. Puis donc que deux cens cincjuante lis Chinois font un de^rrc 
l j ^^^^ ' ^ Suivant les oblcrvations de l'Acadcm-e, le degré 
eft de 57o(îo toiles, il eft évident que chaque lis cft de 208 toifes 
oc^j-de toifesj&quepar coniequent la licuc médiocre Françoilc cfl: 
a environ dix lis Chinois. 

Xaokim eft fur la rivière à lieues de 
Canton, de celles dont iz font un de^ré 
au Oucft Sud Oueft, ou du moins à l^air 
de vent qui fait un angle de 6^^ avec le 
méridien, comme je lay fouvent reconnu 
par la bouflole fur la route, d'où j ay con- 
clu la latitude de Canton. ^jd ^ j ou lé' 

or la latitude corrigée de Xaokim eft , , ' f * 1"?* 

donc latitude de Canton 

toutes les anciennes Cartes de la Chine placent 
Xaochim plus au feptcntrion que Canton , & U 
Pcrc Martini met Xaokim à 1120 
Canton à 

Riccioli donne à la mefme ville de Canton 
le Pcre Couplet 

Dudlc ^4- 
le Pcre Thomas dans les obfervations de i<J88 
mettoit la latitude de Canton à 500 pas de la ri- 
vière vers le Septentrion 

Je ne fcay à quoy attribuer cette grande difFeren- *^ * ^ ^' ^' 
ce, car le Père Thomas marque le i^M'Aouft 1685, 
hauteur méridienne du Soleil -.^ 
déclinaifon J^' \\\ 

d'où rëfulte la hauteur de réquâtcur j' 
hauteur du pôle 2^, .g* 

Il cft vray que la déclinaifon prifccxadcmentn eft 

que 

Mais cela n oteroit de la hauteur du pôle que ' ' 3 • 

deux minutes cinquante deux fécondes. 

Un peu au deffus de Canton à POccident, il entre dans 
ia grande rivière une petite rivière par laquelle on monte à 



25. 15, 

23. 50. 



(>4 Ohjer'vmons 

Pcquin : cette rivière court environ 5 j lieues Françoifes 
par des plaines entrecoupées de canaux, jurquà la petite 
ville de Siliyven. Elle pafle enfuite entre des rochers hc des 
montagnes qui s'étendent jufqucs àNan-hium Nan-ngan, 
& mcfme au delà. On va par cette rivière à X..ncheu, qui 
eft fur le confiant d'une autre petite rivière à 840 lis de 
Canton ; les Ecclefiaftiqucs François y ont une Eglife depuis 
deux ans. 

De XaocheuàNam-hium il y a par la rivière i^olis, c'efl: 
la féconde ville de la Province de Canton j elle eft fituce au 
confiant de deux rivières , dont la fource n eft pas éloignée, 
à i^olis de Xaochcu. Les Pères Auguftins y ont une Eglife 
fe depuis y ans. On quitte la rivière àNan-hium pour en 
aller reprendre une autre à Nan-ngan , qui porte bateaux 
dés fa fource : on y va par une chaufl'ce qui aboutit à un 
défilé, où il y a une porte 6c un corps de garde; on defcend 
enfuite à Nan-ngan par un chemin fort efcarpé. 

Nan-ngan eft éloigné de Nam-hium de 12,0 lis : il y a 
depuis quelques mois un MiiTionnairc de F Ordre de S. Fran- 
çois. 

Cancheu eft la féconde Ville de la Province de Kiamfi, 
fituéc au confiant de deux rivières navigables , à 400 lis de 
Nan-ngan par la rivière qui a beaucoup de détours. Il y 
a dans cette Ville un puis qui fe remplit &: fe feiche deux 
fois en 24 heures. 

De Cancheu à Nancham la rivière eft fort groffe , elle 
pafle d'abord par un pais plein de montagnes , & enfuite par 
des pleines oii eftant groflîc par le concours de plufieurs 
rivières, &: fe divifant en plufieurs bras elle forme plufieurs 
jfles en approchant de Nancham qu elle entoure prefque 
tout-à-fait. 

Nancham eft Capitale de la Province deKinmfi, à 450 lis 
de Cancheu , par la rivière, & a 100 lis du Lac Poyan. Le 
Perc Martini dit qu elle eft à la fource du Lac Poyan. 

Ce Lac qui a bien 300 lis de tour , & 100 lis de lon- 
gueur, eft formé par le concours de. plufieurs rivières; 
parce qu'il y avoir long^tcmps qu'il n'avoir plu, il nous pa- 
rut 
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rut un marais entrecoupé de pluficurs canaux. Le Pcre 
Martini dit que ce Lac a 40 lis de largeur, &: que les Chi- 
nois luy en donnent 300 de longueur. 

Nous vîmes le 30 Décembre toutes les montagnes couver-, 
tes de neige,quoique nous ne fuffions qu'à 18^ 3 o .de latitude. 

Nankam eft à 270 lis de Nancham fur le bord occident 
tal du Lac Poyan , dont les eaux s'écoulent à la petite ville 
de Honkem. 

La ville de Ngankim eft éloignée de Nankam de 270. lis. 
j'ay conclu la hauteur du pôle de 
il faut la corriger. ^ 

Nous commençâmes à reffentir à la veuë de cette Ville' 
le 12. de Décembre, un froid aufli grand que le l'ave lal 
mais veu en Flandre , avec de la nei|e, de îa gl ce, 2c ^ 

ne cL^LtsrLT^^^^^ 

ne, car elle a 80 lis de tour, fans y comprendre les faux- 
bourgs qui font bien au fli grands que la Ville; elle eft éloi- 
gnée de Ngankim de 6^0 lis, &: fur un grand canal qui 
va fe rendre dans le Kiam, & qui forme avec cette rivière 
une Ifle, où la Ville eft f.tuéc à la droite de la rivle^rdont 
elle elt un peu éloignée. 

De Nankim à la mer le Fleuve Kiam s'appelle Tarn cié 
Ktam , ceit à dire Fleuve fils de la mer. ' 

Depuis Nankim jufques à la petite ville de Tanyam il v 
a par terre 190 lis de Tanyam à Chamcheu lis par eau 
de Chamcheu a Chamxo 1 1 o lis. 

Chamxo n eft qu'à 40 lis de la mer, Xamhay eft à l'em- 
bouchure d une rmere qui fe décharge dans la mer orien- 

çummin eft à 60 lis de 
Chamxo a 1 emboucheurc du Fleuve r^n, eu Kiam elle a 
environ zoo lis en longueur, & 20. 30. 40.' yo. en îarecur 

îigTonrud.'^"^'"'' "'^'^ ^"'"'^ ^^P-^ d'vU: 

tuÏdTntune îl ^'P'"^' ^''^^^'^^^ Chekiam , fi. 
tuce dans une plein/: a une pente lieue du Fleuve cum Tam 

qu. en ccc cndroK a prés de cinq quarcslZ^d^ 
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A l'Occident cic la Ville, proche les murailles , il y a un 
Lac de quatre lieues de tour environné de montagnes. Au 
Septentrion il y a un grand Canal qui n a point de commu- 
nication avec la grande rivière. Le corps du Pcre Martini 
«ft enterre à une lieue de cette ViUc-là, Prcfquc toute la 
foye de la Chine fc fait dans ce païs entre Xamhay , Ham- 
cheu, ôc Suchcu. 

Sucheu à 230 lis de Xamhay , eft une des belles Villes de 
la Chine, qui a comme Hamcheu 40 lis de tour, fans y com- 
prendre les fauxbourgs.elle cft entrecoupée de canaux com- 
me Venifc. A 6 ou 7 lis delà, il y a entre le Midy l'O- 
rient un Lac médiocre &: un très -grand entre le Midy ÔC 
l'Occident éloigné de zo lis, on l'appelle Ta/hu , ccft-à- 
dire, le grand Lac, parce qu'il a 6 ou 700 lis de tour. 

Yamcheu eft fur un grand Canal qui va du Fleuve Yam 
çu Kiam à celuy de Hoai. Tout le pais qui eft entre la mer 
le canal eft de beaucoup plus bas que le canal mcfmc, de 
fort fujct aux inondations. A l'Occident du Canal il y a 
plufieurs Lacs qui communiquent l'un à l'autre, le premier 
cft à 45 lis de Yamcheu auprès du bourg Xoaque, dont le 
Lac porte le nom , il eft large de i 5 ou 1 6 lis ; à 1 80 lis de 
Yamcheu eft le Lac de Coayca proche ;la petite Ville du 
mefme nom , il a bien 40 lis de large -, le troifiéme cft à 
joo lis de Yamcheu proche Poaim, il s'appelle Fe m a hu, 
c'eft-à-dire. Lac du cheval blanc, il a 80 ou Us de large. 

Hoai-ncran eft dans un lieu marécageux fur un grand Ca- 
nal qui va^'fe rendre dans le Fleuve Hoai, c eft à dire Fleu- 
ve faftranné ou jaune. 

TABLE 
"DES LONGITUDES, DES LJTlTVDES 

f0 des dtftances de quelques Villes de la Chine, 

J'A Y marqué les petites Villes par + . J'ay compté la diftan^ 
ce par lis, & Ion doit toujours la prendre du heu qui pre. 
«çede immédiatement fi Ton ne marque le contraire. 
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Ladiftance des lieux que donne le PercNocl dans cette Tabîc n'cft 
point par une ligne droite , mais par le chemin que l'on fait ou par 
ccrre ou par mer ou par la rivière. Il cft aifé de changer les lis Chinois 
en lieues communes Françoifcs, puifquc dix de ces fis font une lieue. 

Je donne dans cette Table les longitudes &les latitudes telles que 
les a marquées le Perc Nocl. Il faut neantmoins ôtcr de la longitude 
de Macao 4^ & environ 53' minutes , fuivant ce que j'ay remarque j ÔC 
parce que cette longitude eft le fondement des autres, il faut otcr i 
toutes le mcfmc nombre de 4^ Déplus cette corredion , donnant 
la longitude de Hoai-ngan de 139^ environ 48', qui n eft par les obfer- 
vations que de 134*^. Il faut encore ôtcr à la longitude de chaque Ville, 
la partie proportionnelle en faifant par une règle de proportion ( fi U 
différence de longitude entre Macao & Hoai-ngan de 6^ 15' donne 48' 
à oter , la différence entre Macao & un autre Ville combien donnera- 
t-cllc? ) A l'orient de Hoai-ngan, il faut retrancher les 48' de toutes 
les longitudes. 

Au regard des latitudes, il faut corriger les- obfcrvées fuivant ce qui 
a cte dit cy-deflus, & pour celles qui ont été conclues par les diftances, 
il y faut faire les corrcdions par analogie. J avois fait ces corredions, 
mais j'ay été obligé de les retrancher, parce que la Table nauroit pi 
eftre imprimée commodément. 



Noms, 
Macao 
Hiamxan f 
Canton 
Sanxiii + 
Xoakim 
çim-yuen \ 
Im-te + 
Xaochcu 
Nan-hium 
Nan-ngan 
Nankam \ 
Cancheu 
Van-ngan { 
Tai-ho f 
Kie-no;aa 
Kic-xiii + 
Hiâkiam f 



Lonrit. 








ZI. 


138. 






5i- 


137- 


41. 


138. 


18. 


138. 


J-î. 


139. 


18. 


139. 




140. 


4- 


140. 


IX. 


140. 




140. 


18. 


140. 


14. 


140. 


zy. 


140. 


3f- 


140. 


J7- 



Laîit. 





iz' 


zi. 


30. 


2.}. 




25. 


9- 


ZJ. 


5- 


ZJ. 


yo. 


Z4. 


8. 


Z4. 




zj. 


ly- 


zy. 


JO. 


zy. 


4y- 


zy. 




t6. 


4Î- 


16. 


59. 


Z7. 


if- 


^7- 


z&. 


*7. 


37, 



o. 

Parmcr. iio. 
Parlaiiv. 230. 

Riv. 140. 

Riv. 50. 

Riv. 110. 

Riv. 190. 

Riv. jio. 

Riv. z6o. 

Parterre izo. 

Riv. zoo. 

Riv. loo* 

Riv, 

Riv. loo. 

Riv. iiô. 

Riv. jo» 

Riv. «o. 
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Longit. 


Latît. 








I 40 


4 î> 


27^ 


46 


1\1V. 


70, 


T inlciâm 


140» 


35. 


^7- 










141. 


y- 


2o. 


y- 




130. 




141. 


^. 


20. 


40. 




120» 


(illJVclill 


141. 


11. 


25?. 


23. 


R iv 
JVIV, 


_ Q _ 

2oO« 




141. 




2^. 


38. 


Kiv. 




Puniçc + 


141. 


41. 




44. 


Kiv. 


oo. 


X uiniicu. 


141. 


6, 


30. 


0. 


ixlV. 


I 30. 




141. 


10. 


30. 




R \\i 


I 20« 


• ^ r» 1 h /a 1 1 


141. 




30. 


44- 


R i\r 

1x1 V# 


140. 


' 1 nmlim i 

X Uiillilll J. 


I 41. 




3^- 


2« 


R iv 


1 20, 


Viiic— nn i 




27. 


31- 


20. 


Riv 


170» 


iNcillivilIl 


143- 


47- 


32. 


4- 


P 

KlV. 


180. 


Kiu-yuni + 


144. 


6, 


3^- 


.57- 


Par terre 


5>o. 


Xam-yam + 


144. 




3^- 


13- 


Par terre 


100- 


Chamcheu 


144. 


Si- 


3^- 


A c 
^ 5 • 


p ;,r 
xviv. 




V iLiiv;; T 


i4y. 


14. 


3 *• 


2 2 


Riv. 


yu. 




145. 


47- 


■» T 

3** 


40. 


Riv. 




Snrneii 


T y* C 




3*' 




Riv. 






14) . 


Ji. 


2 r 




Riv. 




^VMAXJxiMy y 


146* 


33- 


3^- 




Riv 

Xvl V • 


T Tn 
170. 




14^* 


1 


31. 


2* 


Riv 


1 00. 


Kiii-Yfn X 
xviM~AL.li y 


TAC. 
14) . 


4.?. 






Riv 

Xvl V • 


c A 

>4« 


Kiahim 


145. 


3J- 


30. 


47. 


Riv. 




Xe-muen \ 




zo. 


30. 


35- 


Riv. 


100. 


Hamcheii 


144. 




30. 


M' 


Riv. 


1 10. 


Le Bour^ 






rXamhay 


1^0. 


de" 








de- 


<Nankim 


180. 


rifle de çumim + 


14^. 


21. 


31- 


y2. 


CTan-yan 


^0. 


Chnkiam 


144. 


^7- 




14. 


Riv. 




Quacheu + 


144. 


^3- 


31. 


18. 


10. 


Yamcheu 


144. 


22. 


3z. 


25. 


Riv. 


40. 


Caoyeu + 


144. 


24. 


3z. 


42. 


Riv. 


i8o- 


Poaim 


144. 


20. 


35- 




Riv. 


I yo« 


Hoai-ngaxx 


144. 


18. 


33- 


32. 


Riv. 


80. 


Hiiiy + 


Ï43' 


41, 


33- 


0. 


Par çcrre 


200. 
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Noms. Longit, Latit. Dtjt. Lis. 

Sucheu + 143^ 41' 13' Riv. y, 

Uho + 143. 2. 33. 14. Riv. 180. 

çimho -F 144. 6. 33. 35-. dcHai.ngan 60, 

Toayuen + 143. 48. 33. 40. droit chemin 60. 

Soçiuen f 143. 32. 33. 53. loo. 

Picheu + 143. 16. 34. 7. 80. 

Siuchcu + 141. zp. 34. 5?. ijot 

II faut prononcer tous ces noms de Villes à la Portugaife. 

Tay crû qu'il n*eftoii: pas à propos de faire une Carte de cette par- 
tie de la Chine, jufqu a ce que nous ayons eu quelques éclaircilTe- 
nicns. 

DE LA HAVTEVK DV POLE A PEKIN. 

LE Pcrc de Fontanay dans une lettre dont je 
n ay vcù que la copie , écrit qu'il a obfcrvé 
la hauteur du pôle à Pékin dans la maifon de la 
Compagnie de Jefus de 3 9^ 5 1 

Mais je crois qu'il faut 59' ou 58', au lieu de 55% car dans la mel- 
me lettre ce Perc ajoute que de Pékin allant droit au Nord , il y a 
prés de dix lieues jufques à la grande muraille \ Se qu ainfî en com- 
ptant depuis la pointe méridionale de Tlfle d'Aynan , qui eft à i8^*, 
TEmpirc de la Chine aura 2.1^ 30' de latitude. Or les dix lieucs de 
Pékin à la grande muraille ne font tout au plus que 30'. 

Ainfî la hauteur du pôle à la grande muraille 
»u Nord de Pékin fcroit environ 30' 
defquels fi Ton ôte la hauteur du pôle à la poin- 
te auftrale de l'Ifle d'Aynan de 28. 
il reliera pour rétcnduë de la Chine du midy au 
feptcntrion ^2,% 30. 

qui valent ^61 lieues communes Françoifes. 

Pour déterminer donc la hauteur du pole i 
Pékin, j*ay comparé deux obfcrvations faites en 
mefmc temps , l'une à Pékin par le Pere Verbieft, 
& l'autre à Bologne en Italie par M. Calfini. 

En 166S le 27 de Septçnvbre dans robfçrvatoiïc 
royal de Pékin, 
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haurcur du gnomon 8 pieds 4 doigts 9 minutes » 
qui vallcnt en divifant chaque pied en dix doigts, 
^ chaque doigt en dix muiutes, S49 min» 

longueur de l'ombre méridienne 16 pieds 6 doigts 
6 minutes qui vallent a 666 min. 

parconfequent diftance apparence du bord fupe- 
rieur du Soleil au zénith, 62.^ 59' 48" 

r^fradion, moins la parallaxe, a ajouter 2. 3. 

donc vraye diftance du bord fupcneur au zé- 
nith ^5. I. 51- 

A Bologne le mefme jour 27 de Décembre de 
Tannée i(j68, 

hauteur du gnomon 81 pieds du Châtelec de Paris » 
divifée également en 1 00000. p. 

longueur de l'ombre du bord fuperieur du Soleil 241350. 
ajoutez le demi-diametre du trou placé au haut 
du gnomon, par lequel paflbit l'uTiage du Soleil 5 °* 

-ombre corrigée 24 1400. 

donc diftance apparente du bord fuperieur du So- ^ ,t 

Ici! au zénith ^ ^ <^7' ^9 54 

réfraction , moins la parallaxe , à ajouter ^* ^4' 

^onc vraye diftance du bord fuperieur du Soleil 
au zénith 5^- 
différence entre les méridiens de Pékin & de Bo- ^ 
logne environ 7*^ 0 o 

partie proportionnelle de la déclinaifon qui con- 
vient à la différence de 7 heures 5 7* 
qu'il faut ôter à la vraye diftance du bord fupe- 
rieur du Soleil au zénith de Pékin de i* 5 
reftc la vraye diftance du Soleil au zénith dans 
le parallèle de Pékin, & le méridien de Bologne 

niais la diftance du Soleil au zcnith a Bologne 

cftoit ^7- 3^- 

donc la différence entre la latitude de Pékin & 

celle de Bologne eftoit de 4' ^4* 

vraye hauteur du pôle à Bologne à TEglifc de 

S. Pétrone , fui vaut M. Cafllni dans les Ephemc- 

rides de Malvafia 44» ^9- 5- 

donc hauteur du pole à l'Obfervatoirc royal de 

Pékin 3^- 57» 4^. 

les Percs Trigaut , Bayra , Riccioli , Martini , 

M. de la Hire , mettent la hauteur du pole au mi- 
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liew de la Ville , qui a au moins trois minutes de 40^' 
degré d'étendue du midy au leptentrion de 
les anciens Géographes mettent cette Ville beau- 
coup plus au fcptentrion 

Antoine Herrera dans Ton nouveau Monde 48. 
Janfon dans la Carte de la Chine 48. 
Dudlé. 41. 58. 



DE LA T A K T A K I 

frontière de la Chine. 

NO u s avons apris par les lettres du Pere Thomas cciites de Pekiit 
le 8. de Septembre 1689 jquc les Ambafladeurs de l'Empereur de 
la Chine partirent de Pékin le 30. de May de l'année 1688, pour aller 
à Siringa traiter de la Paix avec les Ambafladeurs des Czars deMof- 
covie , de que deux Jcfuites , un Portugais nommé le P. Pereira , dc 
l'autre François nomme le P.GerbiUon, accompagnoient les Plenipo- 
tentiares Chinois par ordre de l'Empereur. 

Que ces Pères avoient écrit de la ville de Siucn à la fortic de la 
grande muraille de laChine, de Kokotan ville de la Tartarie occiden- 
tale, éloignée de Pékin d'environ 110 lieues horaires, Se des campa- 
gnes du Royaume de Kalca environ à 500 lieuës de Pékin, qu'ils 
avoient beaucoup iouffert dans les deierts de Xamo, & qu'ils auroient 
de la peine à continuer leur voyage à caufc de la guerre qui cftoic 
entre deux Princes Tartares Eruth 6C Halla. En effet ils furent enfin 
. obligez de retourner fur leurs pas , ôc ils arrivent à Pequin au mois 
d'Oâobrede la mefmc année 1688. 

La ville de Seringa appartient aux Mofcovires; elle eft, à ce que 
dit le Pere Thomas, au Nord-Oueft de Pékin, d'où elle eft éloinnéc 
de 400 lieues horaires, 2.1 defquelles vallent un degré d*un grand 
cercle de la terre. Cela fuppofé , ôc la latitude de 
Pékin de 40*^ o' o-'* 

& la longitude à peu prés de t 5 8. 

on peut conclure la latitude de Seringa 52. ^c). 

là longitude 4-7, 
la latitude de Kokotan ville de Tartarie environ: 43. 51. 

fa longitude 135. 2. 

Le Pere Thomas dit dans une autre lettre que les Mofcovites qui 
fouhaitoient la Paix , avoient propofé aux Chinois un lieu plus com- 
mode pour les conférences, fçavoir la ville de Nipcheu à i6o lieues 
horaires de Pékin, & prefque fous le mefme méridien. Que les Pleni-^ 
porcntiaircs Chinois cftoicnt partis de Pckin le 15. Juin x68p,les dcujc 
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Jjluitcs qui avoienc cfté du premier voyage les accompagnant encore 
dans celuy-cy. Q^if ces Pcrcs avoient écrit de Nîpchcu Icip.d'Aouft, 
& que leurs lettres ciloient arrivées à Pckin le 1 5. Qu'ils mandoicnt que 
les Ambufladcurs Molcovites y eftoient arrivez ce melnic jour-là, que 
Nipchcu appartenoit aux Mokovitcs, qu'il n'cftoit pas éloigné de la 
ville de Jacca, qui eftoit en partie le fujetdc la guerre entre les Chi- 
nois & les Mofcovites. 

Q;^ Nipchu cftoit à ^jd 
delatitude feptentrionalc, prcfquc fous le ipefme méridien de Pékin, 
un peu plus a TOrienr. Que cette Ville avoir a fa gauche une gran- 
de nvicrc qui va fe rendre dans TOcean oriental. Qu'il eftoit venu 
*f2X ce Fleuve jufques auprès de Nipchu 90 gros vaiflcaux de guerre 
Chinois, avec beaucoup d'artillerie & de troupes pour la feurcté des 
Ambafladcurs, & que ces vaifleaux eftoient partis d'Ula. 

Nous avions apris par les lettres du Perc Vcrbicft écrites de Pckin 
en 1683, que Ula la plus belle ville de la Tartaric orientale, & autrc- 
jfois le fiege de l'Empire des Tartares, cft à 44^ lo' 

de latitude feptentrionalc, puis qu'elle cft a l'Orient d'efté de Pckin, 
fur la rivière que les Tartares appellent Songoro , & les Chinois 
Sum-hoa , qui prend fa fourcc du Mont Champé. Que Kirin , autre 
ville confiderable de la Tartaric, cft à 31 mille? au delllis de Ula (ur 
la mcfmc rivière. Qu'on fait en cette Ville- là des barques d'une ma- 
uiere particulière, dont les habitans entretiennent toujours un grand 
nombre pour repouflcr les Mofcovites qui viennent fouvent fur cet- 
te rivière leur difputer la pcfche des perles. Que Nicrita, qui cft une 
place aflcz confiderable de la Tartaric , cft 700 lis ou 70 lieues de 
Ula en defcendant i qu'on s'embarque à Nicrita fur le grand Fleuve • 
Helùm, dans lequel (e décharge le Songoro, & que fuivant toujours 
le courant de Peau, allant â l'Orient d'cfté^ ou un peu plus au 
feptentrion, on arrive en quarante jours de chemin à la mer d'Orient. 

En fuppofant que Ula eft a l'Orient d'cfté de 
Pckin à 44^1 16 de latitude, fa longitude feroit, 
(uivant les hypothefcs précédentes , de 139^ 13' 

fuppofé la diftance de Pékin a Nipchu de 160 
lieues horaires, à ix au degré, la latitude de ji. 45. 

& le rcfte cornme cy-deffus. La longitude de Ni- 
phcu fera prefque la i^mefme que celle de Pékin, 
c eft à dire de 1 3 8.&: quelq.tn. 

^ de plus la Ipngitude de Mofcou cftant envi- 
ron de 

^ la latitude de j 5. 18^ 

la diftance de Mofcou i Nipchu fera d'environ 
iojo lieues «communes. 

FOTAGE 
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rorjGE DV PERE DVCHATZ 
à Syriam & à Jvx. 

LE Pere d'Efpagnac ayant efté fait captif dans la dcrnicrc révolu- 
tion de Siam, Se mené a Aya, le Porc Duchatz partit delà rade 
de San Tomé le 17 d'Avril de Tannée 1689, po^r aller le délivrer, 
s'il eftoit polîîblc,& travailler enfuitc tous deux enfemblc à la vigne 
du Seigneur dans ce païs infidellc. 

Tay tiré de tout ce que l'on a écrit de leur voyage, ce qui m'a 
paru utile à la Gcographic. ' i.-. i; ;... 

Syriam cft une Ville du Royaume de Pc^goui aiiflî Wandc que Mets *, 
le Pere Duchatz écrit qu'il y a obfervé la hauteur 
du polc de 16'^ 
mais il ne marque point de quelle manière il a fait fes ôbfervations. 

11 met dans une petite Carte de fon voyage, la lonairude de Sy- 
riam de ii^à 

Je ne fçay fur quel fondement, mais fuppofé la longitude de Pou- 
dicheri de loo^i 50', & la largeur du golfe de Bengalie en cet endroit 
d'environ 16^ 30', la longitude de Syriam ne peut eftre que d'envi- 
ron ^ 

De Syriam à Ava il y a prés de 300 lieues par la rivière, le long 
de laquelle les Villages qui valent fouvcnt mieux que nos Bourgs , 
ne font éloignez les uns des autres que d'une demi-licuc. On navi^^e 
fur cette rivière dans des balons qui font aulîî longs ôc aufli lar<^cs 
que nos plus grands vaifleaux, quoyque dans leur conftrudion il n'y 
ait ny clous ny chevilles : ils n'ont qu'une voiUe , mais plus haute 
plus large que celles de nos grands navires. 

Prom eft a moitié chemin entre Syriam de Ava : il cft auflî grand 
que Syriam. 

Bakan eft grand comme Dijon, & fort -bien bâti, la rivière en cet 
endroit a dans l'efpace de dix lieues la vertu de pétrifier le bois. Le 
Pere du Duchatz dit qu'il y vit de gros arbres pétrifiez jufqu'à fleur 
d'eau, dont le rcfte eftoit encore de bois fec i &: il ajoute que ce 
bois pétrifié cft aulfi dur que la pierre a fufil. ; ' 

Ava Cipitale du Royaume , de mefme nom , eft auflî grand que 
Khcims : les maifons y lont hautes, bâties de bois. & les riUfs tirées 
au cordeau avec des arbres plantez des deux cotez. 

Le Palais eft doré dehors de dedans au milieu d'une enceinte de 
riuiraillcs de briques, dont les quatre cotez paroiflbnt éeaux j uû 
des cotez n a pas moins de Soo pas. - • ^ 

K 
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Le Pcrc Duchatz dit qu il a obfervé la hauteur du pôle â Ava 
de iid 

jnais il ne marque point de quelle manière il Ta obfervée. 

Le Royaume d'Ava cfl: deux fois grand comme la France & auffi 
peuplé : les loix y font les mefmes^ qu'au Japon , mais les Baramas 
n ont ny la gencroficé ny la politcfle des Japonnois , ils font néant- 
moins fort doux &: fort humains 

Ce Pere ajoute que les Géographes ordinaires défigurent telle- 
ment ce païs, qu'il ne le reconnoift point dans leurs Cartes. J'ay fait 
graver la Carte, qu'il a tracée le moins mal qu'il luy a efté polIiblc,du 
cours de la rivière *, j'ay efté obligé de la donner telle que jc l'ay re- 
çeuc , n'ayant aucuns mémoires lur Icfqucls je puffc l'examiner : j'ay 
feulement ajouté les cotes , marquant les longitudes fuivant ce que 
j'ay dit cy-devant. Il ne faut pas croire qu'un leul voyage fuffifcpour 
en avoir une idée parfaire , mais cetrc ébauche aidera à exammer ce 
qui nous viendra dans la fuite II cftaiféde voir par la pofition d'Ava, 
que cette Ville n'cft pas fort éloignée de la Chine -, & une petite Re- 
lation que le Pere Bouvet envoya de Siam en i6lj , fervira à faire 
connoiftre que la route n*eft pas impraticable. 



VOYAGE DE LA PROVINCE 
de Jtmnam a la "ville d'Ava ^ fait par vingt ou trente 
tniue Chinois ^ qui fujoient le Tartare il y a environ 
5/ ans y fuivant la Relation que nous en ont fait qua- 
tre Chinois qui ejloient de ce nombre. 

NO us partifmcs de la ville de Junnam,& après dix-huit 
jours de inarche , nous çntraûnes dans le territoire de 
Juncham. 

De Juncham à Tienniotheou , nous mifmes quatre jours; 
de Tienniotheou au dernier village qui eft fur les confins de 
la Chine , où il y a une douane ôc une garnifon , nous fifmes 
cinq journées d'un chemin trcs-fafchcux , au travers des bois 
qui font pleins de tygres ; mais où on ne trouve point d élé- 
phants. 

Là nous nous cmbarquafmes fur une rivière plus large 3c 
plus rapide que celle de Siam. En vingt jours, fuivant le cours 
•iic la rivière, nous arrivafmes à la ville d'Ava. Les quatre 
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cinq premicres journées fc font dans un pais defert. Apres 
cela nous trouvafmes tous les jours une ou deux peuplades 
fur le bord de la rivière, dont les maifons eftoient de bamboux, 
les habitans fe jettoicnt dans les bois auffitoft qu'il nous ap- 
percevoient. On peut faire le voyage par terre } mais il eft 
tres-incommode : le commerce eft libre entre A va &: la Chi- 
ne. On ne voulut pas nous recevoir dans la ville d'Ava, 6c 
on nous obligea de camper à une lieiië à la vei.ë de la ville ; 
de là chacun prit fon parti comme il le jugea à propos. Pour 
nous, nous prifmcs refolution de veniràSiam; nous fufmcs 
par eau dans un mois à la ville de Pegou , toujours endefccn- 
dant les rivières. 

De Pegou nous vinfmes par terre en quinze petites jour- 
nées au royaume de Siam. 

^cj^^i- ^^'^^i^^^^^^tjl^m^ 

OBSERf^JTIONS FAITES J POVDICHERI 
par le Pere Richand , fur une Cornette qui a paru 
en idsp. 

ON ne s'apperccut icy de cette Cornette qu'au com- 
mencement de Décembre. Elle ne p'ouvoit en effet eftre 
veuc plùtoft ny icy ny ailleurs, eftant avant ce temps-là trop 
prés du foleil , comme il fera aifé de juger par fon cours. 

Le 8 de Décembre que je commençay à obferver , je 
n'en pus voir la tefte à caufe des brouillards qui eftoient'à 
rhorifonj j'en vis feulement de grand matin la queue qui 
pafl'oit par les bras du Centaure. 

Le 1 0 la Cornette fut veuc vers le fonds de la gueule 
du Loup entre fa langue &: fa mâchoire. Le ciel fut couvert 
jufqu*au 14. 

Le 14 elle parut tout proche de la petite étoile qui eft 
entre répaulc &: le ventre du Loup: depuis ce jour là 
jufqu'au dix-huitiéme , je n'en pus voir que quel<iucfois la 
queue. 

Le 18 fur les j heures du matin, la queuë paffoit par Te- 
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toile qui eft àlacuifle occidentale du Centaure, &:par celle 
qui eft à fon ventre: deux jours auparavant elle paffoit en- 
tre les deux étoiles des deux cuifles. 

Le 19. environ à 4. heures du matin , je vis la tefte de la 
cornette prés de la cuilTe du Loup , elle faifoit avec Tétoilc 
du premier pied du Centaure une ligne parallèle aune droi- 
te tirée de rétoile du ventre par le premier bras de la Croifa- 
dcj la qucnë àlîôit parallclément aux deux pieds du Centaure. 

Le 10. à y. heures du matin, la telle eftoit plus prés du 
pied du Centaure, & la queue touchoit laCroifade. 
* 'L^'-2iV la Cornette eftoit éloignée du pied du Centaure 
d'environ un degré. La qucuë pafl'oit par le lecond pied 
•^parlè btas orieiital do la croilid^?. - - -J- ' >^ j^ jv,: 

L^s jours fuivansclle ne parut .plus»'àcâufe duçlait deLii^- 
ne. j'en vis néanmoins encore la queue au commencement 
de janvier pendîint deux ou trdîs jours, ùm pouvoir diftin- 
'gucr ia tclie qui i'cftoit diflipcç ceciçrymer.t anoftreégard, 

Hpardift que cette. Cômcttc' alloit du Nord àu Sud, en 
gaghiJnt.un peu à l'Oueft : de force qu'elle failoit un angle 
d'environ 20. dcgrcz avec le méridien, fuivant à peu prés 
le cercle de longitude qui pafle par le dernier degré du 
'•Scorpion: ' ^ • " : 

0 iJijfay rapporté robfervation de cette Cornette d'autant plui 
volontiers , que je crois qu'on n'en aura rien veu à Paris, puis 
qu'au commencement elle eftoit trop prés du loleil , &: qu'a- 
grés réloign^ment du foleil elle eftoit trop prés du pôle aus- 
tral, n'en cftant éloignée, lors que nous la voyions en ce païs^ 
que d'environ ^ 8 dcgrcz. Or il eft clair que la latitude de 
Paris eftant de 48^ jo tout ce qui eft éloigné du pôle auf- 
tral moins que de cette quantité de dcgrcz, n'y fçauroit eftrc 
veu fur l'horifon. 

3'oubliois de marquer que la queue avoir la figure d'uii 
grand fabrc , dont la pointe eftoit recourbée vers le Nord , 
farefradion plus grande des parties proche de Thorifon, (car 
elle s'élevoit, qupy qu'un peu obliquement, de l'horifon en 
haut ) pouvoit caufer cette courbure. Cette queue occu- 
poit quelquefois'ptcs dç -6o. degrcz dun grand cercle. 



Phjfques & Mathématiques, 



77 



Ohfcr'vation de la mefme Cornette par les PP. de Be';(e ^ 
Comille ^ à Afalaque an mois de Décembre i^Sc^. 

LE 8. de Décembre les fentinclles qui faifoient la garde 
pendant la nuit fur le baftion où eftoit noftre prifon, nous 
avertirent qu'on avoit commencé à voir ce jour là de grand 
matin une Cornette du collé de TOiient. 

Le ^ entre 4 j heures, nous vifmcs fa queue , la telle 
cftant dans les nuages près de l'horifon. 

Le 10 elle parut à découvert; la tefte fut obfcrvéc dans 
la gueule du Loup prelqu'à la racine de fa langue, où pour 
éviter la confufion que caufe la diverfité des figures , la teftc 
de la Cornette eftoit alors dans le concours de deux lignes 
droites, dont Tune fe tiroit de cette étoile de la quatrième 
grandeur que M. Halle nomvat^ Bore dis duartimqujt fcqmntur 
fcutum Centauriy marquée tt par Bayer, &: par la première de 
celles qui font ("elon les tables de M Hallé devant le col dû 
Loup , que la figure met fur la jambe gauche de devant , ^ 
que Bayer n a point marquée, car les deux qu'il met au bout 
du mcfme pied font toutes diftcrcntes. La féconde ligne fe 
droit par rétoille de la troifiéme grandeur qui s'appelle chez 
M. Hallé la première du Loup à l'extrémité du pied, &: que 
Bayer marque cr in cxtrema manu fmijlra Ccntauri^ par la 
première de l'épaule du Loup marquée ^. 

La queue reprefcntoit afléz bien la figure d'un grand fabre 
dont la pointe recourbée alloit donner Jufqu à Ictoille de la 
cinquième grandeur qui ell au deflus de la main droite du 
Centaure. 

La Lune qui eftoit alors dans fon déclin &: aflez proche^ 
la diminuoit de beaucoup -, de forte qu'elle n'avoit qu'envi- 
ron 5 j degrez d'un grand cercle. 

Le 1 1. 1 1. 13. on ne put l'obferver, cette partie du ciel 
rftant félon l'ordinaire de Malaque couverte de nuages. 

Le 14. eHe eftoit prefque fur l'étoile delà cinquième gran- 
.deur qui cft la plus orientale des trois de l'épaule du Loup, 
marquée v par Bayer : fa queue plus éclairée &: plus loncrue 
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que devant, alloit en paflanr par le milieu du Centaure juC 
<ju au pied de la Coupe qui eft fur la grande Hydre. Elle fut 
obfervéc dans la fuite avoir jufqua 68 degrez de lon- 
gueur. 

Le ly. i6. 17. 18. &: i^. elle continua à fuivre la ligne 
droite fur le dos du Loup vers l'étoile de la première gran- 
deur qui eft au pied du Centaure, en diminuant tous les jours 
depuis le ij Tcfpace quelle parcouroit. Le z.i &: elle 
ne put pas cftre bien obfervéc. Le 2 j elle parut pour la der- 
nière fois touchant prcfqu à la partie boréale &: occidenta- 
le du pied du Centaure. On voit par là que fa route la portoic 
du Nord au Sud , fur une ligne qui ne declinoit que d en- 
viron ZI degré à rOiicft: ce qui eil prefquc la declinaifon 
de Tecliptiquc : de forte que la Comettc fuivoit à deux de- 
grez prés un cercle de longitude , alloit aboutir vers le 
pôle de Tecliptique. 

La tefte paroifl'oit à la veuc comme un étoile de la qua- 
trième grandeur ou tout au plus de la troifiéme d\inc lu- 
mière fort fombre &: nebuleufe : on la voyoit plus petite, par 
une lunette affez bonne, qu'elle ne paroifl'oit à la veuë (im- 
pie. 

La plus grande vitefle de fon mouvement, fut du 14 de 
Décembre au quinzième, d'un peu plus de j degrez. 

Des nuages qu'on voit 'vers le pôle Antartique. 

IL y a dans Themify here auftral deux grandes taches blan- 
châtres , que Ton marque d ordinaire aflez bien dans les 
cartes celelles fous le nom du grand &: du petit nuage , ex- 
cepté qu'on éloigne trop le petit nuage du colure des équi* 
jioxcs, auquel il doit prefque roucher. 

Outre cela il y a deux grandes taches noirâtres que l'on 
n'a pas encore marqué dans les cartes. La première eft de 
figure preique rhomboïde, àc fuit immédiatement la croix 
du Sud. La pointe qui eft tournée vers le pôle auftral eft 
irrcguliere, s'étendant plus que celle qui luy eft oppofée, ô<: 
fc recourbant un peu vers le triangle. L'autre tache n'eft 
pas fi bien maïquee dans le ciel , elle eft d'une figure aflez 
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îrrcguliere , compofce prefquc de taches les imcs fur les 
autres , &: fcmccs fur les branches du chefne de Charles: 
elles font mefme confondues parleurs bords, avec une pari 
tie de la Voyc Laftce qui fe répand jufqucs là avec beau- 
coup de clarté.. Ces taches ont cela de commun avec les 
autres, qu elles difparoiflcnt enprefence de la Lune. 

Pcrfonne, à ce que je croy, n'a encore parle de ces deux ta^ 
ches celeftes, à moins qu'on ne les rapporte aux deux nuages 
que décrit lePereJofeph d'Acofta Jefuite, dans fonHiftoirc 
Naturelle des Indes, liv. i . chap. i. En effet, ce Pere rappor- 
tant qu'il a veu luy-mefme vers le pôle Antartique , deux 
taches noires fort remarquables , &: qu'il oppofe à la cou- 
leur de celle de la Voye Ladée ; il fcroit aflez furprenant qu'il 
euft voulu entendre par là les deux nuages blancs , qui ont 
beaucoup de conformité avec cette Voye Ladée. Quoy qu'il 
en foit, je ne dis que ce que j'ay obfervé plufieurs fois. 
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Olpftrvation fur un pied du Centaure, par le P. Hichaud. 

EGARDANxà loccafion de laComette plufieurs fois 
_ _ ^les pieds du Centaure, avec une lunette d'environ dou- 
ze pieds, je remarquay que le pied le plus oriental & le plus 
brillant eftoit une double étoile aufli bien que le pied de 
la Croifade ; avec cette différence que dans la Groifade, une 
étoile paroift avec la lunette notablement éloignée de Vau- 
tre; au lieu qu'au pied du Centaure , les deux étoiles paroiH 
fent mefme avec la lunette prefque fe toucher ; quoy que 
cependant on les diftinguc aifément. 

Sur une lueur qui a paru au ciel pendant plufeurs jours^ 

ON dit que dés l'an i68 3 on avoit obfervé à Paris une 
iueur extraordinaire; qui y paroiflbit tantoll avant le 
lever du foleil & tantoft après fon coucher, le lona de la 
partie de l'ecliptique qui eft prés du foleil. On obferva'àSiam 
la mefme lumière l'an i6%6&c lan 1 6 87 nous l'avons encore 
remarquée icy plufieurs fois àPoudichery en 16^0. Elle eftoic 
fort large, & s'ctendoit prefquc le long de 1 equateur. Peu 
aprcj le coucher du foleil clic montoit plus de 40 devrez. 
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De plus, je remnrquay qu elle changcoit peu a peu de place, 
s avançant uu peu vers le Nord, à mefure que le foleil dcf- 
' cendant plus bas fous Thorifon s'en approchoit aufli. Cette 
lueur Te diftinguoit encore à 9 heures du foir, le foleil s té- 
tant couche un peu après fix heures. 

Le Père Noël marque dans une de Tes lettres écrites de la Chine 
que dans les lieux qui ne font pas fort éloignez de 1 cquateur , on 
voit pendant plus de deux heures , après le coucher du Soleil , une 
lueur en forme de voyc ladée, ou plCitoft de queue de Cornette qui 
s'étend jufqu'à plus de 50 dcgrcz. 

M. CalTmi a donné dans le Journal du mois de May de l'année i6%^y 
fes obfervations & fcs reflexions fur des lumières fcmblablcs à celles 
dont il eft icy parlé. 

-oijf^^^î^f^ î^- m f*^ 

DE LA VARIATION DE LAIMAN. 

LA declinaifon de l'aiman a été obfervée exa- 
ctement par le Pcre Richaud 
a Louvo & à Siam en 1688. de 30'N.O, 
«lie eftoit prefque la mefme à Paris en ce temps-là. 
JLe Perc de Fontanay l'avoit obfervée à Louvo en 
j(j8^ de 45.N.O. 
lors qu'elle eftoit à Paris d'environ 20.N-.O. 
Ainfi la declinaifon au'NordOucft diminue à Lou- 
vo, à peu prés , comme elle augmente à Paris. 
A Poudicnery par le mefme Perc Richaud en i^8p, 

, r. T ^, 7- o' N.O. 

a Ava par le Pere du Chats en 1(589 q' n.e. 

Il y a peu de matières fur lefquelles on fe foit plus détrompe que 
fur celle de la declinaifon & de fa variation de l'aiman. Car dés que 
Chabot & Oviedo eurent avancé que l'éguille aimantée ne demeuroir 
pas toujours dans le plan du méridien , mais qu'elle declinoit tantoft 
vers l'orient & tantoft vers l'occident, les Philofophes &:les Geotrra- 
phes prévenus en faveur de la vertu diredrice de l'aiman, & de f'at- 
tradion des pôles du monde , fe récrièrent contre cette nouvelle dé- 
couverte 5 difant fans façon que ces deux Pilotes eftoient des ignorans, 
,quis'eftant trompez vouloient tromper les autres , ficque s'ils avoient 
remarqué dans leurs Boufloles quelque chofe d'extraordinaire, cela 
venoit de ce ^ue l'éguille avoit efté mal aimantée, ou qu'elle s'cftoit 

' dcf- 



Phyfcjues eSr Matemattques. J, 

defaitnantée ï force de fervir. Mais une infinité d'obfervations que 
l on fit enluite prefoue dans toutes les parties du monde prouvèrent 
fi bien la declmailon&la variation de l'aiman qu'U ne fut plusoer- 
mis d en douter. ^ ^ ^ 

Chacun raifonna à fa manière fur les expériences qui hiy tombe 
rent entre les mains. LesPhyficiens en cherchèrent la caufe,& don 
nerent leurs conjcélures pour des veritcz. Les Mathématiciens, après 
avoir enfcigne aux Pilotes des règles feurcs pour obferver la déclinai. 
Ion de 1 aiman,&pour corriger leur route que l'infidélité delà bouf- 
lole rcndoit fouvent mauvaile , elfayerent de trouver par ce moyen 
les longitudes fi necelTaireS à la navigation. Mais les fyftemes qu-ils 
en firent le trouvèrent tous faux dans la fuite, auffi-bien quelcsrai- 
lonncmcns des Philofophcs , parce que les uns & les autres avoieni 
«tabh des conclufions générales lur des faits particuliers, dont on ne 
conno.lloit point la caufe -, & qu'ils avoient raifonné par analodc 
dans des chofes qui n avoient tout au plus qu'un rapport apparent. 

Le fameux Simon Stevin fit impHn^er eiî ,^o8. Z les ^Lrv^ 
tions d un certain Géographe nommé Plancius. un Traité qu'il inti- 
tula De L,n..r,.hc»m,c^ parce qu'il y enfeigne la maniere^de trou- 
ver un port par la leule hauteur du polè,&la déclinaifon de l'aiman. 
5on lyfteme,queGrotms a copié prciquetout entier dans le livre cin- 
quième de fa Géographie, eft appuyé fur les principes fuivans. 

fon -cft if"'^"" '^"'^P'^"^ '^"l'-- 

fefquii ^n'';: nid^'d^dSon" ^^^^''^ magnétiques, fou, 

3. Le premier méridien magnétique paffe par Corvo une des Aço- 
«s. Le Second a 60^ de longitude par Hclmshudam, à l'Orient ^d« 
NordCapdeFimmarchie. Le troifieme a 160J de longitude par l'em- 
boucheurc de la rivière de Canton dans la Chine. 

4. Dans le premier intervalle, c'eft à dire entre les deux premiers 
méridiens magnétiques, la déclinaifon eft au Nord-Eft, dans le fécond 
elle cft au Nord-Oueft. 

5. Entre deux méridiens magnetiaues,à une égale diftance de l'un 
& de l'autre, il y a un méridien que l'on peut appeller le méridien de 
Ja plus grande déclinaifon, parce que la déclinaiibn croift toujours 
S'fuire aH' T"!^"", '"^S""*^"'^' ce meridien-U. 5c 
Tag^ne^qLt ivtr^ '^"^ P^^f""'- ^ ^-'i- 

t P'."\gr*"^e déclinaifon du premier intervalle cft de i;.' 
dans hemifphere feptentnonal , & de i<,d Jans l'hemifphere me > 
jional La plus grande déclinaifon du fécond intervalle eft de 
-lans 1 hcnufphere feptcntrional, & de zzians l'hemifphere nerid a 
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nal. Il ne dit rien derhemifphcrc occidental, parce qu'il n'avoir pas 
trouve d'obfervations fur lefqucllcs il puft fonder fon raifonncmcnt. 

Mctius ajouta au fyfteme de Stevin un méridien magncrique, &: 
deux intervalles chacun de xoo'^ en longitude, Tun depuis 160^ juf- 
qu à 160 , dans lequel la décliiiaifon eft au Nord-Eft, & l'autre de- 
puis 160'^ jufqu'à 7,60 y dans lequel la déclinaifon eft au Nord-Oueft. 

Le fyfteme de Bartolomeo Crefcentio que l'on trouve dans le livre 
fécond chap. 9. JD^ Natitica Mediterranea, imprimé en l'année iCo-j, 
eft plus fimple. Il n'y a qu'un méridien magnétique qui paftè par la 
pointe oiientale de Tlfle de Saint Michel, &: par le milieu de l'Ifle de 
Sainte Marie dans les Açores, Ce méridien eft coupé à angles droits 
aux pôles du monde par le méridien de la plus grande déclinaifon , 
laquelle n'eft que de 21^ 30'. La déclinaifon eft toujours au Nord-Eft 
dans l'hemifphere oriental , & toujours au Nord-Oueft dans l'occi- 
dental, croiflant également ôc d'une manière proportionnée à la lon- 
irude dans la première moitié de chaque hemifpncre , 6c décroiflant 
e mefme daus l'autre moitié. 

Pour trouver la longitude dans ce fyfteme, il ne faut qu'une règle 
de proportion: fi ii^ 30' de déclinaifon font 90'^ de longitude, les de- 
grez de la déclinaifon obfervée, par exemple ii^-^- feront 45*^ de lon- 
gitude. Crefcentio aflure que par cette méthode la longitude eft aufli 
certaine que par l'obfervation des éclipfcs de Lune, 6«: que toutes les 
Cartes font fliufles dans lefquelles le Cap de bonne Efperance n'eft 
pas éloignée de 90^ du mefidicn des Açores. 

Si Crefcentio avoit obfcrvé à Rome, comme il dit, vers l'année 
1^07, la déclinaifon de 11^ J , il faut qu'elle ait bien changé, car lè 
Pere Clavius, & Blancanus l'y ont obfervée de prés de Les Pères 
Giatinus& Kircher Jefuites d'environ 5^^. LePereNiceron Minime, de 

au Nord-Oueft y ce qui s'accorde affcz avec ce que l'on a obfer- 
vé proche de Londres : car en 1580 la déclinaifon eftoit au Nord-Eft 
d'environ ir^ 30'. En 1^12. d'environ 6^ 10'. En 1(533 d'environ 4^. En 
iÇG-j il n'y a eu aucune déclinaifon. Elle y eft prefentement de plu^ 
fleurs dcgrez au Nord-Oueft. On a remarqué la mefme chofeàParis, 
où la déclinaifon a cfté en 1660 de 7*^4- Nord-Eft. En 164^0 de 3^^ Noid- 
Eft. En i6(j^ 0. En 1682 de i^^-r Nord-Oueft. En 1685 de 4^ho' Nord- 
Oueft. En 1(587 de 4^^ 30'. En 1(591 de 4^^ 40'. 

Emmanuel Figueroa fit un autre fyfteme fur les obfervations de 
de Vincent Rodrigue premier Pilote de la flotte des Indes. Il y a dans, 
fon fyfteme deux méridiens magnétiques, 6c deux de la plus grande 
déclinaifon ; les magnétiques fe coupent aux pôles du monde à angles 
droits , 6c ceux de la plus grande déclinaifon y font avec eux des an- 
gles de 45^^. Le premier méridien magnétique paflc à 50 lieues à l'Oueft 
de Flores une des Acores ; la plus grande déclinaifon eft de 21^ ^G' minu- 
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tes. Elle eft au Nord-Eft dans le premier & dans le troifiéme inter* 
vallcj au Nord-Oueft dans le fécond & dans le quatrième, croiflant 
d'une manière uniforme dans la première moitié de chaque intervalle 
Se décroifl'ant à proportion dans la féconde moitié. * 
Le Capitaine le Bon, de Dieppe, ayant veù que fes obfervationj 
ne s'accordoient pas avec les princioes de Figueroa, crut que les me-, 
ridicns magnétiques, & ceux de la plus grande déclinaifon, ne fe coul 
poient point aux pôles du monde, mais aux pôles du zodiaque. 

Comme cette matière parut d'une fort grande confequence pour 
la navigation, les Pilotes eurent ordre d'obferver par tout avec beau- 
coup de foin. Les Efpagnols & les Portugais fe diftinguerent -, ceux- 
cy dans l'hemifphere oriental, & ceux-là dans l'occidental: & parmi 
les François, deux Pilotes de Dieppe, l'un nommé Guerart, & 1 autre 
Tellierj&Ton reconnut en examinant & en comparant toutes les ob* 
fervations, qu'il n y avoir nul méridien que Ton put appellcr propre- 
ment magnétique, n'y en ayant aucun fous lequel l'éguille ne déclinât 
en certains endroits. Qu^on ne pouvoit donner de règle générale pour 
tout un méridien, comme avoient fait Crefcentio & Fieueroa nv 
. pour un demi méridien, comme avoir fait Stevin. Que clans les in- 
tervalles que l'on avoit appeliez magnétiques, la déclmïifon anamen- 
toit ou diminuoit fans aucune proportion à la longitude, Ôc qu'îl n'é- 
toitpas poflîble de faire des règles générales f r des obfervations par- 
ticulières, ny de raifonner, pour ainfi dire, de proche en proche. 

Ainfi l'on abandonna les fyftemes, & Ton fe contenta de marquer 
dans les routes & fur les Cartes marines la déclinaifon que les plus 
habiles Pilotes avoient oblervéc en certains lieux, afin que les au- 
tres trouvant la mefme chofe fur leur bouflble , reconnuflcnt qu ils 
cftoient arrivez aux meimcs lieux. C'cft ce que fit Dudlé au chap. g. 
du livre premier d'e/l' Arca^o d'el Mare,ôcim toutes les Cartes ma- 
rines dont ce livre eft rempli. 

Riccioli examina Dudlé , & fit au livre huitième de fa Geogrrphic 
reformée Thiftoire de la déclinaifon; après quoy il afliira que de fon 
temps, depuis le méridien du Pic des Açores, jiifques à ceiuy du Cap 
de Matapan dans la Morée, ôc du Cap des Aiguilles dans l'Afiique, 
la déclinaifon eftoit au Nord-Eft, tant en deçà qu'au delà de l'équa- 
tcur; que depuis ce méridien jufqu'à ccluy de Canton elle efto.t au 
Nord-Oueft, excepte en un ou deux endroits au deçà de l'cquateur 
ôc trois ou quatre au delà. Que depuis le méridien de Canton , ju(- 
qu'à celuy qui pafl'e par le milieu du golfe de Mexique à 290^^ dç- 
grez de longitude, elle eftoit au Nord-Eft, excepté en un endroit, & 
qu'entre ce méridien de celuy du Pic elle eftoit au Nord-Oueft. excepte 
en huit endroits en deçà de l'équateur, & douze au delà , que la plus 
grande déclinaifon au Nord-Eft eftoit de 5o<i au Détroit Davis- 6c la 
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plus grande au Nord-Oueft de 55** dans la Nouvelle Zemblc ; qu'après 
CCS deux déclinaifons il n'y en avoit point qui pafsât 16 degrez. 

La plufpart des obrervations que rapporte Ricci oli, avoient efté fai- 
tes long-temps avant qu il en ht Thiftoirc , qu'il n'imprima qu'en 
1661 , car les plus récentes font celles de Dudlé & de Kircher, dont 
l'un avoit imprimé en 1^45, & l'autre en 16^6 fur des mémoires déjà 
vieux. Ainfi a en juger par ce qui eft arrivé depuis , les chofes n'é- 
toient plus de fon temps comme il les croyoiticar Téguille qui elloic 
£ur la ligne méridienne au Cap des Aiguilles, a commencé à varier 6r 
â décliner au Nord-Eft d'environ 9'-rP^ an, félon le rapport de tous 
les Pilotes Portugais. Et l'on a commencé a ne trouver plus de dé- 
clinaifon à l'occident du Cap des Aiguilles , comme (i le méridien 
maenctique fe fuft éloigné de ce Cap vers l'Occident à mefure que la 
décTinaifon au Nord-Oueft croifl'oit à ce Cap. On a de plus remar- 
qué , que la déclinaifon qui eftoit au Nord-Oueft entre le Cap des 
Aiguilles & Canton , & au Nord-Eft entre ce Cap & le premier mé- 
ridien, diminuoit à proportion qu'elle croiflbit au Cap. Qu^en dimi- 
nuant de la forte , il y avoit eu une année fans déclinaifon en plu- 
fieurs endroits, & qu'enfin elle avoit changé de cofté, eftant prefcnte- 
ment au Nord-Oueft en des lieux où elle avoit efté auparavant au 
Nord-Eft. Par exemple, elle eftoit à Lifbonne de •j'^ 30' au Nord-Eft , 
lorfqu'il n'y avoit point de déclinaifon au Cap des Aiguilles : elle y 
cft prefcntcraent de plufieurs degrez au Nord-Oueft, augmentant par 
an d'environ 9**^, comme elle fait à Paris. 

Le Pere Noël en allant a la Chine fur les vai/Teaux Portugais en 
l^84,obferva 10^ de déclinaifon au Nord-Oueft au Cap des Aiguilles, 
n'ayant trouvé aucune déclinaifon à 215 lieues à l'Oucft de ce Cap. 
Les Pilotes Portugais difent, que depuis le Cap des Aiguilles jufqu i 
Madagafcar, la déclinaifon au Nord-Oueft croift de 15^ i en forte que 
fi elle eft de 2^ au Cap, elle fera de i^^ a la veuc de Madagafcar \ que de 
Madagafcar à Mozambique elle diminue de 3*^ *, que de Mozambique 
à Socotora elle ne croift prefque point i que de Socotora à Goa clic 
diminue, eftant à Goa autant au defTous de 15'^ au Nord-Oueft, qu'el- 
le eft de degrez au Nord-Oueft au Cap des Aiguilles. 

On continue d'obferver la variation de raiman,non feulement fur 
mer pour régler fa route, & pour avoir quelque confirmation de fon 
cftime par le rapport des variations, mais encore fur terre où l'on peut 
le faire avec beaucoup plus d'exa6titude que fur mer , afin de voir fi 
par lacomparaifon des obfervations faites en mefme temps en des lieux 
éloignez, 6c dans les mefmes lieux en des temps éloignez les uns des 
autres, on ne ^ourroit pas trouver quelque période de la variation, 
qui put fervir a déterminer les longitudes. 

Le changement de déclinaifon qui s'cft fait en mefme temps avec 
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quelque forte de proportion dans un hemifphcrc prcfqac tout entier 
fcmbfe venir d une caufe univcrfeUe qui agiroit par tout avec ana;! 
logie, fi les caufcs particulières ne s oppofoient â la régularité de foa 
adion. Mais qui pourioit déme/îer dans la nature tout ce qui agit 
fur Faiman, & la manière dont il le fait? Il eft certain que les mines 
daiman, de fer, d acier, & d autres femblables matières répandues piet 
que par tout, attirent l'aiguille aimantée lors qu elles font à fon ^ard 
dans une certaine fituation,&: la repouflent lors quelles font dans ua 
autre, & le font plus ou moins fonemcnt, fuivantlcurs diftances, leur* 
forces, leurs combinaifons , mais ces chofes font dans un mouvement 
continuel , & nous font prefque toiijours inconnues. D'ailleurs il 
arrive peu de changemens conhderables dans les clemens , ôc mefmc 
dans le ciel, que laiman ne s'en rellcntc, & que l'on ne remarque 
quelque changement dans fa déclinaifon. 

M. de la Hire, ayant remarqué du changement dans le pôle dune 
pierre d'aiman fpherique de 3 pouces de diamètre, & jugé que ce 
changement pouvoiteftre analogue au changement des pôles magnéti- 
ques de la terre, proDofa dans une lettre imprimée en 1687 nou- 
vel e façon de bouffole , dans laquelle , fuivant cette hypothefe, la fleur 
de lys dcvoit toujours refter fur la ligne méridienne, quelque décli- 
naifon & quelque variation qu'il arrivaft aux autres boulToles. 

C'eftoit un anneau d'acier aimanté, de 3 pouces de diamètre, foutcna 
en équilibre fur un pivot &: tournant librement autour de fon contre 
immobile ; on avoit attaché une fleur de lys de laton à l'endroit de la 
circonférence qui montroit exaétcmenc le feprentrion lors qu'il eftoit 
bien en repos. La manière de l'aimanter eft aifée, car on ne fait que 
prelenter a un de Tes points , le pôle boréal dune pierre d'aiman, 6c 
le pôle aiUtral au point oppofé. 

M. de laHire nepropofa pas ce fyfteme comme une vérité incon- 
teftable, mais comme une conjediurc qui paroiffoit affez probable 
poureftre examinée j fur tout dans une matière fi utile à la navigation» 
Cette conjedure eft fondée fur les principes fuivans. 

lO. Il y a fur la terre deux pôles de la vertu magnétique: ces polcs 
changent & font difFcrens des pôles de la révolution journalière. 

z^. Chaque pierre d'aiman a des pôles de fa vertu. Ces pôles qui 
ont changé de place dans une pierre pourroient bien en changet aufli 
dans les autres; & peut-eftre que leur changement eft analogue au 
changement des pôles magnétiques de la terre. 

30. Si cette analogie eft vraye, il n'y a point de doute , qu une pierre 
fpherique daiman , librement fufpenduë, demeurera immobile ôc 
quelle aura un point toujours tourné vers le pôle de la terre Vcc 
point s appellera le pôle de la pierre ) pendant que les pôles de fa 
»crcu pîifletont fucceffivcmçat en difFercas endroits, à mefurc que les 

L iij 
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pôles magnétiques changeront de place fur la terre. 

40. Les expériences que M. de la Hire a faites Ôc qu'il rapporte dans 
fa lettre, font voir qu il n*y a prefque aucun fujet de douter que l'an- 
neau aimanté dont il s'agit, nefafle la mefme chofe qu'un globe d'ai- 
man librement fufpendu, & qu'un de fes points ne marque conftam- 
ment lefeptentrion, tandis que les pôles de la vertu magnétique auront 
dans fa circonférence une révolution femblable à celle des pôles ma- 
gnétiques de la terre. 

Mais comme on ne pouvoit s'afleurer de la vérité de ces principes ou 
plûtoft de ces hj^potnefes, que par un grand nombre d'expériences 
qu'une perfonne feule ne peut faire, M. de la Hire excita par fa pro- 
portion les fiy-avans & les curieux, à en faire qui puflènt eftre utiles 
au public, les avertiflant au commencement de fa lettre d'avoir peu 
d'égard aux obfcrvations faites par les Pilotes ou rapportées dans les 
Livres q^m ont^traité de cette matière , à caufe des erreurs groffieres 
qu'ils nont pu éviter. Et depuis, à l'occafioii de quelques petites 
objedions qu'on avoit fait contre fon fylleme, il me fit l'honneur 
de m'écrire ce qui fuit. 

"Il faudroit que je fufTe bien certain des obfervations de la variation 
»' de l'aiman , pour croire toutes les irregularitez que nous trouvons dans 
»' les livres de ceux qui nous en donnent des relations. Car il faut bien 
" diftinguer entre la quantité de la variation & fon changement , par 
w exemple , d'une année à Tautre , qui doit fuivrc une efpccc de pro- 
>» grcffion. Car la quantité de la variation dansunpaïs dépend ordinaire- 
9> ment des matières magnétiques ou ferrugineufes , qui font cachez dans 
u la terre, lefquelles détournent toujours d'une certaine manière Tai- 
„ guille aimantée ou la pierre d'aiman fufpenduc en liberté : mais pour 
„ le changement des variations, il eft très -difficile d'en connoiftre la 
„ caufe. On peut dire feulement, que fi les pôles de la vertu magnétique 
changent de place, la dcclinaifon augmente ou diminue d'autant plus 
dans un mefme lieu par cette feule caufe, fuivant que le pôle le plus 
proche de ce lieu-là en eft plus proche ou plus éloigné. 

Enfin, il fe peut faire que les corps magnétiques ou ferrugineux qui 
font dans la terre, pourroient aufii détourner l'anneau aimanté de fa 
véritable pofiti on-, mais il faut regarder ces effets comme des accidens 
** femblables à ceux que l'on voit arriver à une pierre d'aiman fulpen- 
" ducjlaqu lie fe détourne de fa véritable pofition, fi on l'approciic 
*' de quelque lieu où il y ait du fer : Ôc comme il n'eft pas poihble de 
»» remédier à ces accidens, on ne doit pas s'étonner s'il arrive quelques 
w irrégularitez dans l'anneau aimanté, qui ne peut faire que les mefmes 
» effets de l'aiman fphenque. Ainfi on ne peut attendre de cet anneau, 
-99 <^uc de recevoir les mciines imprclfions que le globe de la terre en 



gênerai, confideré comme un gros aiman qui dirige d'une certaine 
Bçon la matière magnétique qui environne la terre, & fans avoir 
égard aux matières magnétiques particulières qui font répandues d'un et 
codé & d'autre dans la maflè de la terre , a peu prés de la mefmc « 
manière, que fi fur un aiman fpherique d'un pied de diamètre & très- ,t 
foible il y avoit en quelques endroits de petits grains comme de mil- ^ 
let, d'un fort aiman , dont les pôles ne s'accordaîïènt pas parfaitement 
avec les pôles de la pierre fpherique-, car il arriveroit qu'à une diftan- 
ce d'un pied de cette pierre une petite aiguille aimantée feroit meuë 
feulement par la vertu de toute la pierre, &: que lorfque cette aiguil- " 
le feroit fort proche de la pierre, & qu'elle toucheroit prefque les pe- 
tits grains d'aiman qui y font mêliez, elle en feroit fortement détour- " 
née par la vertu de ces petits grains, qui l'emportent par defllis celle de " 
la pierre. ** 
Que s'il fe rencontre dans quelques fpheres d'aiman des parties ir- '* 
régulières , comme des veines longues qui les traverfent toutes ou 
en partie , & que ces veines foient d'un aiman plus fort que le refte " 
de la pierre , il n arrivera pas plus de changement à ces boulles qu'à " 
une pierre qui feroit d'une figure longue, & dont les pôles feroient " 
dirigez fuivant fa longueur : ainfi quand on trouvera des fpheres d'ai- « 
man dont les pôles n'auront pas cnange , on n'en pourra rien con- « 
dure contre celles dont les pôles auront changé , ny contre ce fyf- " 
terne. a 



M. Cafllni eût la bonté de me communiquer les reflexions & 
les expériences qu'il fit à l'occafion de la propofition de M. de la 
Hire , & il a bien voulu que je donnalfc icy l'extrait que j'en avois 
fait. 

lo. S'il y a deux pôles magnétiques fur la terre, diffcrens des pôles 
de la révolution journalière, où les lignes de la dircdion des aiguil- 
les aimantées aillent concourir, on peut trouver la latitude & la lon- 

Fitude de ces pôles par des obiervations exades de la déclinaifon de 
aiman faites en deux païs éloignez l'un de l'autre , dont on connoift 
la L^itude & la longitude. 

La latitude de Kebec eft de 4^^^ ^ ^ ^' 

la longitude de 510. 17. 

la latitude de Paris a l'Obfervatoirc Royal eft de 48. 50. 
la longitude de 12. 30. 

En i<j8(> m. Deshaycs obferva exactement a 
Kcbcc la déclinaifon de l'aiman de ij. 30.N.O. 

on l'obferva la mefme année àrObfcrvatoire Royal 

t^.^f^" , , ^. 4- Jo.N.O. 

D Qu 1 on peut conclure par la Trigonométrie la 
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diftancc'diipolc borcal magnétique au polc aréi- 
que de la terre de j^â . j' 
la diftance de Kebec au pôle borcal magnétique 45. ci. 
U diftance de Paris au pôle boréal magnétique 

la longitude du pôle boréal magnétique de ili. 47, 

la longitude du méridien oppofé où eft le polc 
auftralmagnetique de ^x. 47. 

2<>. On devroit conclure la mefme latitude & la mefme longitude 
de ces pôles par des obfc vations exades faites ailleurs qu'à Pans Ôc 
aKebec, à peu prés dans un mefme temps. Cependant lors quon 
calcule^ fur les obfcrvations fdtes par les Pères J:fuites la mefme 
année à Louvo , à M icao , & au Cap de Bonne Efperancc , on ne 
trouve plus la mefme pofit on ; ce qui fait voir que les lignes de la 
direârion magnétique de divers lieux de la terre , ne concourent pas 
en deux pomts que Ton puiffe prendre univerfellement pour pôles 
magnet'ques de la terre. 

On pourroit neantmoins confiderer les points oii concourent les 
lignes de la diredion magnétique de deux difFerents lieux de la ter- 
re, com.ne pôles particuliers à l'égard de ces deux lieux, & de tous 
les autres qui fe rencontrent dans les mefmes lignes. 

30. Si les pôles magnétiques particuliers changent avec quelque 
Jjroportion à la variation de la dcclinaifon , leur mouvement f • tait 
fur la circonférence ou d'un erand ou d'un petit cercle de la terre ; s'il 
fe fait fur la circonférence d'un grand cercle, il n'y aura nulle varia- 
tion dans tous les lieux qui feront fur ce cercle j s'il fe fait fur la 
t:irconference d'un petit cercle , la variation fera infcnfible dans les 
lieux qui feront (ur le grand cercle qui touche le petit à l'endroit 
ou eft le polc magnctiquc. C'cft pourquoy l'on peut dire qu'un lieu 
cft dans la ligne du mouvement du pôle magnétique, ou dans la cir- 
conférence du arand cercle qui la touche à l'endroit où eft prefente- 
^^"tlc polc, ù depuis un lon^-rcmps on n'y a point obfervé de va- 
riation lenfiblc , quelque gianàe qu'elle ait efté ailleurs. 

Le Pere Breftan Jcfaite avoit obfervé à Kebec 
<n 1(^49 la déclinaifon de l'aiman de N.Oo 
M. Deshaycs l'obfcrva en 1686 de jo. N.O. 

Par confequenc elle n'avoit changé en 57 ans à Kcbec, que de 30', 
au lieu qu'à Paris elle a changé dans cet efpace do tcm^ s de 6^ 10'. 
Donc la ligne du mouvement des pôles magnétiques particuliers a 
Paris & à Kebec, ou le grand cercle qui la touche à l'endroit où font 
prcfentement les pôles mii^netiques, pafle proche de Kcbec. Ces pô- 
les doivent cftre, fuivantlc premier article, à lo^l 41'des pôles de la 
vtcrre, ^ Kcbec doit eftre éloigné du polc boréal magnétique d'en- 
viron 
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viroii 

4'*. Cette détermination de la ligne du mouvement des pôles ma- 
gnétiques, jointe a la variation de ladéclinailbn de Taiman oblcrvée à 
Paris , fert a déterminer le mouvement annuel de ces pôles j car 
ayant fuppofé que depuis 1^49 jufqu a 16^ G , la déclinaifon ait chan- 
ge à Paris de 6'^ io\ on trouve par la Trigonométrie que le pôle ma- 
gnétique a dû s'approcher du pôle de la terre de 1^ 18', augmenter 
en longitude de ly^ z8', s'approcher plus prés de Kcbec qu'en 
1^44 de pj^ qui eft le mouvement qui convient à 37 années, â 
raiibn de 9' par an , fuppofé que ce mouvement ibit égal. 

5". Ce mouvement annuel doit caulcr une plus grande variation 
dans les lieux qui font proche du pôle magnétique, & qui font avec 
luy dans la ligne perpendiculaire à la ligne de Ton mouvement. 

60. De tous les lieux où l'on a obfervé exademcnt la variation, la 
Caycnne eft le plus proche de la liçne du mouvement des pôles ma- 
gnétiques , ou du grand cercle qui la touche à l'endroit où ces pôles 
lont prefentcmcnt. 

La latitude de la Cayenne eft méridionale de 5. 
la longitude de ^2. y. 

Si la*Cayenne avoit les mefmes pôles magnétiques que Paris &• Kc- 
bec, on trouveroit par leur fituation , & par leur mouvement d.ms la 
ligne de la diredion magnétique de Kcbec , par l'époque do i6Z6y 
que la déclinailbn de l'aiman dcvoit y cftre en 

i*^7i ^ 10. 30.N.O. 

cependant M. Richer l'y a obfcrvée pendant l'année iCyi. prcfquc 
toute entière de ij. N. E. 

la différence eft de 21. 30. 

ce qui fait voir que s'il y a des pôles de la vertu magnétique fur la 
terre , qui changent & qui foient difFcrens des jpoles de la révolu- 
tion journahere, ce ne font pas des pôles univerfcls qui conviennent 
à tous les lieux de la terre*, ou du moins que leur aélion eft tellement 
troublée par celle des caufes particulières, qu'elle eft prcfquc comme 
fi elle n*étoit pas. 

• 7^' Qiipyque le changement de la déclinaifon de l'aiman ait efté de 
9 ou 10 degrez en 60 ans^ M. Caflini a trouvé que le pôle de la vertu 
n'avoir point changé depuis 30 ans dans un globe d aiman de trois 
pouces & un tiers de diamètre , fur lequel feu M. Petit affcz connu 
parmi les Sçavans, l'avoit marqué avec beaucoup d'éxadtitude il a 
de plus reconnu que le pôle de la vertu n avoit point changé depuis 
plus de 40 ans dans un gros aiman qui eft dans noftr« Collège , 
dont le Pere Grand Amy s'cftoit fervi pour les expériences rappor- 
tées dans fon Traité de l'Immobilité de la terre, imprimé à la Flèche 
en 1645 \ ce qui donne un jufte fujet de douter que iespolçs delà vcc- 

M 
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tu magnétique changent dans les globes d'aiman, & dans les anneaux 
aimantezjà proportion du changement de déclinaifon dans les bouflbles. 

OBSERfTjTIONS SVK LA CHALEVK> 
fur les wntSj & fur les différentes fa fons des Pais 
qui font entre les Tropiques ^ par le Pere de Bel^. 

IL y a des pcrfonnes qui croyent , que plus les lieux font 
fitucz prés de la ligne equinodialc, plus auffi la chaleur 
y cft grande -, mais j'ay reconnu le contraire par mon expé- 
rience, &: par les obfcrvations que j'ay faites des diftcrens de- 
grez de chaleur , avec un thermomètre que j'ay porté avec 
moy dans mes voyages. Il eft de la façon du fieur Hubin^ 
fermé hermétiquement. Je choifis parmi plufieurs autres , 
celuy dont la liqueur cftoit plus baflc, afin que dans ley)lus 
grandes chaleurs il puft toujours marquer: ainfi il s'er^trpu- 
vc quelques-uns qui fcnt de dix degrez plus hauts. 

A Siam, qui cft à 14^^ iS' de latitude Nord dans \cs plu^ 
grandes chalcurs^ln liqueur du thermomètre s'eft élevée juf- 
qu a 78*^5 &: a baiflc dans l'hiver du païs à jz^. 

Les mois de Mars, Avril, May, Oftobrc, Novembre &: Dé- 
cembre font les plus chauds : car les pluycs qui tombent prel- 
que tous les jours dans les mois de Juin, Juillet, Aouft &: Scp- 
tcmbre,&: le vent de Nord-Nord-Eft qui règne ordinairement 
pendant Janvier &: Février, rafraichiflcnt beaucoup le temps. 
Les nuits de ces deux derniers mois paroifTcnt fort froides 
aux gens du pais , &: à ceux mefme des étrangers qui y ont 
pafTé quelque temps. J'ay veu un Officier François qui eut 
des angelcurcs aux pieds , pour les avoir eu la nuit décou- 
verts : il falloir que le froid fut fort grand , cependant le 
thermomètre n'eftoit qu'à jz**. 

Maiaque, quoyque fitué feulement \ 11 de la ligne, 
cft beaucoup plus tempère ; la chaleur y eft modérée &:pref- 
que toujours la mcfme. Pendant 7 mois entiers que nous y 
avons demeuré , la liqueur du thermomètre a toujours cfté 
entre le 60 6^ le 71 degré. Il cft vray que quelquefois en un 
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jour elle parcouroic cet cfpacc fuivantquc le cielfe décou- 
vroïc ou fc chargcoit de nuages. Cette température de l'air 
vient de ce qu'il ne fe paffe prefque aucune fcmaine qu'il 
ne pleuve une ou deux fois , mefme hors du temps des 
pluycs, le voifinagc de Sumatrc liiy procurant ces rafraîchif- 
femens. Cette Ifle par une propriété toute particulière cft 
fi abondante en ces fortes de vapeurs qui forment les pluyes 
& les tcmpcftes, qu'on ne paflc jamais aux environs lanscn 
cfluycr beaucoup; & on a nommé Sumatres, de fon nom, 
certains orages fort frcqucns entre les tropiques, qui durent 
peu à la vérité ; mais qui font toujours accompagnez de 
vents fort impétueux Les environs de Malaque font fort 
beaux, &c toujours couverts d'une belle verdure que ces 
pluycs entretiennent. Le pais cft fort fécond en toutes for- 
tes de fruits, qui y meuriffcnt la plufpait deux fois l'année: 
la vigne y porte trois fois du raifin, 

La chaleur cft plus grande» Batavie, où le thermomètre eft 
monte jufcju'à Se» , le foleil eftoit pour lors à de la lic^ne 
& a 2<1 14 du zénith; & il y avoir quelque temps quelles 
pluyes avoicnt fîm ; ainfi le Soleil faifoit fcntir toute fa 
rorcc. ^ 

La cofte de Coromandel furpaffc en chaleur la plufpart 
des autres lieux des Indes. Comme lepaïsn'cft prefque que 
lable, il s embraie plus aifcment des ardeurs du Soleil, fur 
tout aux mois de Juin &: de Juillet, où la chaleur fc fait fcn- 
tir plus vivemement. 

Le thermomètre au commencement de Juin eftoit à ^^4^, 
& à la fin de Janvier qui eft le temps le moins chaud, à 6oi 

Le pais feroit fterilc, fi les pluyes qui viennent règlement 
tous les ans, & qui durent quatre mois, ne le rendoient fé- 
cond, &:nerempliflc)ient des rcfcrvoirs que les gens dupaïs 
ont crcufé de toutes parts avec un travail extrême pour 
avoir pendant la fecherefl'e de quoy abreuver leurs bcftiaux. 
barioler leurs terres. J'en ay veu un de trois mille détour 
dont une grande partie eftoit reveftuë de pierre , & qui pen- 
dant fix ou fept mois qu^il ne tombe point de pluye fournif- 
foit par trois gros ruiflbaux- qu'on en faifoit couler fix hcit^ 

M ij 



5>z Objernjatîons 

xcs chaque jour , dequoy arrofer une tres-grandc ctenduif de 
pais. Un particulier feul le fit faire à fes dépens pour ren- 
dre fon nom célèbre à la pofteritc. 

Pour revenir à la chaleur, on peut dire généralement par- 
lant, quelle neft pas fort incommode dans les Indes, non 
feulement parce qu eftant continuelle le corps s'y accouftu- 
mc &:y devient moins fenfible , mais encore parce quil y 
règne toujours un petit vent qui rafraîchit Tair. 

Il vient une partie de Tannée du Nord - Ell: &: Tautre du 
Sud Eft, &: rarement il vient de l'Oueft. 

Dans les lieux qui font au Nord de la ligne , le vent de 
Nord commence pour l'ordinaire au mois d'Octobre &: dure 
jufqu'à la fin de Mars, &: il tourne au Sud au mois fl' Avril 
}ufqu'en Septembre; c'eft ce qui fait les mouçons, qui font 
ordinairement fore réglées. 

Les pluyes ne font pas moins réglées, mais elles ne commen- 
cent pas au mefme temps dans tous les difterens lieux. Elles du- 
rent à Siam depuis le mois de Juin , jufqu'au mois d'Oftobre ; 
à MaLique , depuis Juillet jufqu'en Décembre 5 à Poudi- 
chéri, depuis Odobre jufqu en Janvier ; à Batavie, depuis le 
mois de Novembre jufqu en Mars : il paflc peu de jours fans 
pluye pendant ce temps } mais auffi hors de là il en tombe 
affez rarement, excepté comme j'ay dit, à Malaque &: dans 
les lieux voifins de la ligne. 

La chaleur n'efl pas pour l'ordinaire fi grande en mer qu'à 
terre. Voicy ce que nous en avons obfervé à noftre retour 
des Indes. 

En partant de Batavie le 1 3. Mars 1690, le thermomètre fe 
trou voit à 80^ dans une chambre bafl'e où il eftoit placé. 

Eftant arrivé fur le vaifléauà la rade de Batavie, &: l'ayant 
mis dans un lieu à couvert des rayons du Soleil , &: où l'air 
avoir unaflcz libre pallàge, il defcendit à 78^. 

Quand nous fufmcs à 10^ de latitude Sud , le Soleil eftant 
à la ligne, il fe trouva à 77^. 

A Ts^ de latitude Sud , le Soleil ayant 6^30' de declinai- 
fon Nord, le thermomètre eftoic à 73^. 

A 31^ latitude Sud, le Soleil ayant i^^ 30' de declinaifon 



Noid, le thermomètre eftoità 49^. 

A j4^de latitude Sud, IcSoIcil ayant ii^ ij' de déclinai 
fon Nord , le thermomètre cftoit à 44^1. 

Le i. jour de Juin dans la rade du Cap de Bonne Efperan- 
cc qui eft à 34^ ly' de latitude Sud, le thermomètre mar- 
quoit 45«l. 

Le 16. de Juin au mefme endroit 4*^. 

C'eft là l'hiver du Cap : il y a fait cependant quelquefois 
un peu plus froid. La rade eft expofce au Nord, &: fe trou- 
ve à couvert des vents du Sud par la montagne de la Ta- 
ble ; ce qui la rend plus tempérée. 

Eftant au Tropique de rEcrevifle , le Soleil cftant vers ce- 
luy du Capricorne, le tiiermometre eftoità 60*^. 

Le 21. de Juillet eftant fous la hgne, il marquoit 64<i-f. Il y 
avoit pour lors un ventSud-Eft aflez frais; mais ayant cefle 
trois jours après , & le calme eftant venu , la liqueur monta 

Le 6. d'Aouft, le Soleil eftant au Zenith &: le vent eftant 
Sud-Eft aflez frais, le thermomètre eftoit à 

A 5 8^ de latitude Nord, le i j . Septembre , le vent Oueft- 
Nord-Oucft, il eftoit defcend 

A ^5*1 30' de latitude Nord le 21. Septembre le vent eftant 
Nord -Oueft aflez violent, le thermomètre eftoit à ii^. 

A Roterdam le i Novembre, il eftoit à 30^. 

A Paris le 21. Janvier à 9^. 

Le 17. 18. 19. de Février à n^. 

Il faut remarquer 1° que le thermomètre a efté toujours fi- 
tué dans des chambres aflez bien aérées, excepté à Batavie 
où la chambre eftoit bafle, & ouverte feulement d un coftc. 

2° Quej'ay marque la chaleur dans les heures du jour où 
elle citoit plus grande, &: le froid le matin avant le lever 
du Soleil, auquel temps la liqueur du thermomètre eftoit 
plus baflc. 

QiLordinairement les nuits font plus fraifches que les 
jours de 5 ou 4^1 entre les Tropiques. 

M iij 
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OBSEWJTIONS SVR LE BAROMETRE. 

UN habile Phyficicn me dit avant mon départ de France 
qu'on lavoic afluré qu'il ne fe trouvoit pas de diffcrencc 
fenlible au baromètre, dans tous les lieux qui font lituez entre 
les tropiques, pourvcu que l'obfcrvarion fe fift dans un li^u de 
niveau àla mer. Et il prctcndoit qu'on pouvoitparce moyen 
afligncr une mefure commune trcs-feure &c toujours aifec à 
trouver dans cette partie du monde. Je voulus lorfque je fus 
arrive aux Indes, m'affurer moy-mefme ficcqu on luy avoïc 
dit eftoit vray ; 6c comme je navoispas de baromètre mon- 
te, ]c me fervis d'un tube de verre long de 19. pouces, fccl- 
le hcrmctiquemcnt, &c exaftcment divifé m pouces en 
lignes: avec lequel je fis l'expérience dcToricelli en divers 
lieux entre les Tropiques. Mais j'ay par tout trouvé une 
difterence aflez fenlible dans l'élévation du mercure , non 
feulement par rapport aux differens endroits où j'ay obfer- 
ve; mais fouvcnt aufli dans un mcfme lieu où le vif-ai-crcnc 
eftoit plus ou moins élevé , fuivant les diverfcs difpofitîons 
de lair ; quoy qu'à dire le vray, cette différence n'éi^alc pas 
celle qu'on trouve hors des Tropiques , puifque fuTvant ce 
que j'en ay pu obferver, elle n'excède pas j ou 6 licrnes. 

J'ay déjà envoyé en France les expériences que^j'avois 
faites fur ce fujet à Siam & à Poudicheri. Voicy celles que 
nous avons faites à Malaque &c à Batavie. 

Ayant choifi à Malaque un jour où l'air paroiffoit fore 
j^ur , &: le ciel n'eftoit chargé d'aucuns nuages , pour faire 
l expérience ; nous trouvafmes que le mercure du tube fe 
foutenpit conftamment à la hauteur àc z6 pouces 6^- au 
deillis de la futface de celuy qui eftoit dans le baflîn. 

La chaleur eftoit pour lors affez grande pour le climat 6c 
le thermomètre cftoit à d^^. ' 

Comme j'ay remarqué par plufieurs expériences que le 
mercure fe foutcnoit ordinairement à une plus grande élé- 
vation lors que la chaleur eftoit moins grande , 6c qu'il def- 
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ccndoit au contraire lors que la chaleur augmentolt , quoy- 
quc le Ciel fuft également ferain &: découvert : j'ay cru 
qu il feroit bon de marquer en faifant robfervation du ba- 
romètre 5 les degrcz du thermomètre , quoy qu'il n'y eult 
pas une exaûc proportion entre l'un &: l'autre. 

Voulant enfuite éprouver la force élaftique de l'air, on a 
laiflé trois pouces d'air en haut du tube: &: l'ayant renverfc 
dans le vif-argent où il enfonçoit de 7^, celuy du tube eft 
refté à la hauteur de zoP 7^ audefTus de la fuperficie de l'au- 
tre, &: Tair dilaté a occupe 7P lo^. 

Ayant laiflé après cela 7P 6^ d'air, le mercure eft rcftc )l la 
hauteur de i^P, &: l'air dilaté occupoit nP jl. 

A la fin de la Lune le ciel cftant fort couvert &: Tair moins 
pur qu'à l'ordinau'e, je re'iteray ces expériences dans lemef- 
me lieu. Le thermomètre eftoit à ^3^. 

Ayant rempli le tube de mercure, & layant renvcrfé dans 
ccluy du baitm où il enfonçoit d'un pouce , il fe foutint à 
la hauteur de 26P 10^ ^ audcflus de la furface du vif-argent. 

Ayant mis enfuite du mercure dans le tube jufqu'àla hau- 
teur de 26P, afin qu'il reftall: jP d'air. L'ayant plongé dans 
le mercure, l'air fc dilatant a occupe 7P - &: le vif-areenc 
zoP^lf. ' ^ 

Ayant laiflc 6? d'air , le mercure s'eft foutcnuàla hauteur 
de 17P 2^7, &: l'air dilaté a rempU 1^ relie de l'efpace lop 

Ayant laifle ^P d'air, le mercure n'a occupe que 14P 61, bC 
l'air dilate i jP 6^. 

Ces expériences ont cfté faites dans un lieu élevé de ly 
ou 20 pieds perpendiculaires audelTus du niveau de la mer, 

A Batavie la hauteur du mercure fut de z6? ii^ -i. 

Le temps eftoit beau & la chaleur allez grande,' le thcr^ 
mometre eftant à 78^, nous n'avons pu faire que cette ex- 
périence; çarcc que nous y demcurafmcs peu de temps : le 
lieu eftoit élevé d'environ S ou lopieds audcdus du niveau 
de la mer. 
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DESCRIPTIONS 

Je quelques j4rhres & de quelques Plantes de Malaque ^ 
par le Pere de Be:^e. 

IL y a peu de païs dans les Indes plus abondant en arbres 
fruitiers que celuy de Malaquc : ils y croiflent dans les 
bois fans culture : ce qui fait que les gens du pais fe met- 
tent peu en peine de les cultiver dans les jardins. Outre les 
différentes efpeces de Bananiers, Palmiers, Orangers, Citron- 
niers Se Manguyers qu'on trouve décrits dans VHoms Ma- 
lai?aricus de M. van Rheede, on y voit encore d'autres ar- 
bres qui ne fe trouvent pas dans l'Inde en deçà du Gange ; 
ce qui m'a porte à en décrire quelques-uns. 

Le Durion. 

LE Durion pafTe parmi les Indiens pour le meilleur de 
tous les fruits; mais les Européens ont de la peine à luy 
accorder le premier rang à caufe de fa mauvaife odeur. L'ar- 
bre qui le perce devient grand (S<: touffu; le bois de fes bran- 
ches eit de la couleur des coudriers ; les feuilles font longues 
de cinq à fix pouces, larges d'un pied&: demi, finiflant en 
une longue pointe : le dedans eft d'un verdobfcur , Se le de- 
hors blanc-argentc, Se tacheté de petites marques jaunes. Le 
pédicule eft aflcz court Se tient aux branches par une protu- 
bérance ou noeud oblong. Le fruit naift du milieu des groffcs 
branches aufquelles il eft attaché par une qucuë allez groffc Se 
ligneufe de la couleur des branches : il eft de la groflcur d'un 
gros melon de figure conique , Se tout heriffé de groffes poin- • 
tes vertes femblables à celles des heriffons. Quand le fruit 
eft mcur, il s'entr*ouvre de luy-mefme par la bafe , en cinq 
endroits differens , dont les ouvertures qui vont en long de 
la bafe à la pointe, font voir la fubftance du fruit ; elle eft 
fort blanche Se molle, d'un gouft exquis comme de la crè- 
me fucréc; mais d'une confiftancc un peu plus folidc: cette 
Jubilancc enveloppe wn maroa femblablc aux noftres, lors 

qu'il 



qu'il ne leur refte que la derriiere pàWiciûc ^ 'ic du mcfme 
gouft. Il y en a 4 ou y dans chdquc conij^aftinient: : Je de- 
dans deTécorce, fur tout ce qui environne la pulpe du fruit 
eft fort blanc &c argenté. En coupant le pédicule on y voit 
trois fortes de fèves; Tune t^iii eft entre Vécorce &: les fibres Ii-< 
gneux de couleur jaune vcpaiffe &: gluante'; êîle fert à former 
les groftes épines comme ôn le yoir en la'fuivant : Fau- 
tre dans l'épaiflcur des fibres blahches & un peu folides 
qui forme le dedans de Tccorce : la troifiémé monte par le 
milieu du pédicule beaucoup plus blançlie- encore ôc plu^ 
imoile que la féconde. Elle forme d'abord cinq gros fila-' 
mens par lefquels le fruit tcçôitïi nourriture ; îlpourroitpaf. 
fer pour un des meilleurs qui foit au monde, fi fon odeur 
répondoit à fon bon gouft ; mais fa puanteur en donne du de- 
gouft , &: il faut du temps pour s y accouftumer. Ceux du paï^ 
qui y font faits dés leur naiflancenc la trouvent pas defagrea- 
ble : il paroift à quelques-uns mefmes d'une admirable odeur 
quoy qu elle approche fort de celle des oignons pourris. C<r 
fruit eft fumeux &c monte à la teftc, fur tout celuy dont la 
couleur eft jaune : il échauffe &: fortifie , mais il eft indio-eft 
fi on en mange en quantité. Les gens du païs en font dcbau- 
che commeonfaiticy devinî &: jeil ay veu qui n ayant pas 
d'argent pour en acheter, cngageoient leur liberté , ôc fer 
faifoicnt efclaves pour quelque temps afin d'avoir dequoy en- 
manger: tant ils ont de paifion pour ce fruit. Il dure ordjnai- 
rement depùis le mois" de Juin jufqu en Otlobre, &: il fleurit, 
au mois de Janvier: Sa fletiteft de lagrofTcur de de la cou« 
leur d'une noifctte 5 elle tojaabe lors que le fruit commen-^ 
ce à paroiftre. 

Du Mangouflan. 

L'Arbre qui porte ce fruit croift fort grand &: toufRr/ 
Il a les feuilles longues de 6 ày pouces , hro-es de deux', 
d'un beau verd : outre les fibres qui du milieu vont aux extrél 
mitez, il y en a un double rangqui partant de la queue vont par 
les bords fe réunir à la pointe : ce qui fait une cfpecc de bor^ 
dure a la feuille. La fleur eft compofée de 4 petites feuilles 

N 



vert^Su^ffo çf^SL\ff(^$^ ^^ondiçs par l'cxt^emite; lefquclles vc- 
iiai^c ^ s'oijyw ^fonf^ vxi^l' le ,fraic qui commence à fc former ; 
auquel elles {rcftcnt,jcqùj£>urs attachées par le bas, luy fcrvant 
comme de foiitien. Ce fruit de,vient de la grolîeur de nos 
pommes a:jmmui:iç^3 xnaj^ forjç fx),^d; jl a,uiic ecqtcede l'éj 

gaiflçur^ d'u^^Pgp^^ yff end^ 

Hors 5 &: plus cfifoncee çnrdidaAS avçc de. petits ifîiamens jaui 
nés. Elle cft co^rpnnéc de: petits rayons de l'épaiflcur d'une 
demi-ligne tonde par le Ipout, &: quife réunifient en pointe, 
La fubrtance -da^ruit cjll,bla fort^ ^noUe, ^ d'un tres^ 
bon gpuft , ^ipprpçjgiattt dCj cèlayjdes fraifcs ; elle eft diviféç 
en pluiieuxs ^Itpbcs ,, qu'pr> p^ut fepar^r Ips uns des autres 
comme ceu:?^ des Oxanges,quoy qu'ils ne foicnt pas envelo- 
pcz de pellicules commeceux-làj il y a autant de lobes que 
de rayons a- la cpuronne , ordinairement ^ ou 7. On trouve 
dans les plus gros unç amende verte en dehors de blanche ea 
dedans, jaijej^jiap^ip Qe, qui fait, qu'on la rejette ordinaU 
rcmenti dans les plus petits ce n'eft qu'un germe fort tendre 
qui fe mange avec le relie. Cq fruit eft rafraifchifl'ant, &: ne 
fait aucun mal quelque quai>ti té qu'on en mange. Ceux qui 
ne font pas faits à l'odeur du £)urion, luy donnent le premier 
rang parmi lesïruits des Ipd^s: c'eft caciSfci; un des plus dé- 
licats. On fait de la décoction de fon éçorce, une ptifannc 
aftringente fort bonne pouf lâ dyfenterie &: le flux de fang, 
Jl y. a vme efpecç dx: Mangouftan fauvage , que les J^ortu^ 
gais appellent pour cela de Mato , qui a biffez de rappoft à 
çeluy-cy , qui n'eft pas bon à manger., 

. Du Tampoe. 

C'EsT un fruit afTez femblable au Mangouftan ; mais 
bien moins bon. Son écorce èft encore plus cpaiftc que 
celle du Mangouftan fans couronne , de la couleur de nos 
pommes-poires. 

Du Bdâouco. 

LE fruit qu'ils appellent Badouco eft jaune en dehors, 
en dedans rcûçmble.au Mangouftan, excepté que ja 



Phyfcjuesf^Âfathematit^ues. ,5, 
chair en eft moins blanche &:plus rranfparenre : elle eftact- 
de, &: a beaucoup de rapport au grofcilles pour le gouft. 

T)u Champada. 

LE Champada eft un arbre fort grand &: touffu , fcs brahw 
ches font de couleur cendrée, noueufcs , & jettenc uWfe 
liqueur gluante &acrc, comme le Titimalci lors quonyfajc 
une incifionj le fruit naift du tronc & des grofles branches. 
Il fort d'abord un bouton qui s'ouvre en plufieurs feuilles 
entre lefquelles naift le fruit : il devient d'une gtrollcur fort 
confidcrable, ayant i t ou 14 pouces de long & autant de 
circonférence, de lafigure de nos melons: fonécorce eft ver- 
te, toute divifée en petits pentagones, au milieu dcfquels il 
y a un petit point noir: le pédicule qui eft gros & lianeux 
entrant dans la fubftance du fruit, fed.vife en pluficufs arol 
hlamcns, qui traverfant tout le corps du fruit vont ferejoin 
dre vers la pointe : il y a plufieurs grofles châtaignes couvertes 
d une pulpe blanchaftre qui tiennent toutes à ces filamens 
en forme de grappe : de forte que fendant l'ccorce & une 
lubitancc fpongicufc qui environne toutes ces chataiancs 
fJ^r ft^^P^g^"?"^,^""^" de leurs compartime«s, & demeu- 
rent attachées a la queuë comme une gr.rppc de raifm on 
fuce cette pulpe qui cil autour de la chaftaigne: clleeftfu 
crée, &: d'un aflez bon gouft, mais d'une odeur un peu fbr" 
te & mdigefte Les gens du pais aiment beaucoup ce fruit 
parce qu il echaufc & cntefte, mais moins que le Durion 
Les chaftaignes fe mangent cuites dans l'eau 5 mais olhss font 
moins bonnes que les noftrcs. 

De Lanona. 

L'A R B R E qui porte ce fruit eft petit , &c ne paffe pas podr 
I ordinaire iz ou ly pieds: l'ecoiceencft blancheaftre 
endehors, rouge en dedans, & alTez raboteufe : lafeuillcéft 
petite, epaifle &d'un vert pâle : la fleur confifte en trois feuil, 
les longues, triangulaires & fpongieufes ; qui cftant fermées 
forment une piramide triangulaire; elles font d'une odeur 
dcfagreable. Le fruueft de figure conique, fort gros par U 
, N ij 
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taie- où- èll attaché le pédicule qui eft ligneux, delà groffeûr 
du petit doigt, de la couleur du bois de l'arbre, Te. divi^ ^ 
fane en plulicurs filamens blancs qui traverfcnt lafubftance 
du fruit. Lors que le fruit cft meur, lapcauencft rouge d'un 
^ûe?l be^^u J: olons fort lice, &:aftez mince contre lordinai- 
«îOrdes fruits. des Indes qui l'ont fort épaiflc à caufe de la 
grande chaleur. Le dedans eft rempli dune fubftance fort 
molle &: fort blanche , qu'on tire avec une cuillier ; elle eft 
fucrcc d'un aflez bon gouft: il y a dans le milieu plufieurs 
petits grains n^^irs, femblables à ceux qu'on trouve dans les 
pouesjteiifcrmées 4ansde longues capfules^ dont; le tiflu eft 
fort qui Vont aboutir aux fibres qm font dans le mi- 

• lieu du fruit de haut en bas. Lors que le fruit eft dans fa der- 
nière maturité, il tombe par morceaux à terre, fc détachant 
de-la qucuë U des loAg^i filamens for^t joyis , lefquels 
demcurcnt.à l'atbre. j :>! jik - ; ^^z/^i • ■ 

. Cet arbre auffi bien que le Goyavier décrit dans \Hortus 
Maldaricf^s, pourroit pafler pour un Poyricr des Indes. 

Du Maçam ou Pomme d'Inde. 
Maçam eft un petit fruit de la grofTeur ^ de la figure 
de ces petites pommes fauvages , qui croiflent dans nos 
bois: c'eft pour ce fujet que les Portugais Font appelle Ma* 
çam' qui en leur langue veut dire pomme: il a au milieu 
un noyau fort dur. Ce fruit eft acide fent le fauvagin : l'ar* 
brc qui le porte n'cft pas fort grand, il rcflemblc aflcz par fes 
feuilles &: fa figure au Coignaflier : les feuilles font d'un vcrd 
pâle tirant fur le jaune. 

Du Grammelouc. 

LE Grammelouc eft un arbrifleau qui croift de la hau- 
teur d'un homme: fes feuilles font longues de 3 pou- 
05^/: étroites, finiflant en une longue pointe , minces , &c 
d'un verd naiflant : il porte fes fruits dans une goufle trian* 
oulaire de la groflcur d'une petite noix, ôcim peu plus lon- 
gue : en l'ouvrant on y trouve trois compartimens , & dans 
Chacun un peut fruit allez femblable à celuy d^ Palma- 
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GhrifH : il eft envelopé d une pellicule blanche Se fort tranft 
parente, qui en laifle voir une autre noire : le dedans du fruit 
eft blanc 6c d'un goufl; mordicant : c'efl: un tres-violent pur- 
gatif pour peu qu'on en goufte : il purge par haut &: par bas 
avec beaucoup de violence, Se on ne peut arrcfter Ton aûion 
qu'en fe lavant fur tout le vifage, ou en mangeant du Bé- 
tel ; c'cft au moins le feul remède dont les gens du païs fc 
fervent avec fuccez. 

' Safran^ ou jirnjore trifie de dia^ de Malaque. 

C' E s T un arbriflcau qui croift de la hauteur de i o ï îl 
pieds ifes branches font quarrées, &: pouflcnt leurs feuil- 
les deux à deux, d'efpacc en efpace: d'entre les feuilles for- 
cent les tiges qui portent les fleurs j elles fe divifent en plu- 
lieurs rameaux, au bout de chacun defquels il y a cinq fleurs: 
elles ont la figure du jafmin,blanches parle haut,&: de couleur 
de fafran par le bas ; elles ne s'ouvrent que la nuit, &c de ma- 
nière mefmc que fcs feuilles ne fe redrelTent pas tout-à-fair, 
mais elles font contournées un peu , Se renverfées les unes 
fur les autres, en forte qu'elles peuvent facilement fc refer- 
mer à Ja moindre chaleur : elles font dans un calice her- 
bacé , auquel cependant elles font fi peu attachées , que le 
momdre mouvement les fait tomber : elles ne durent gueres 
que deux ou trois jours : elles ont peu d'odeur; leur ver- 
tu approche de celle du Safran : aufli les Portugais en met- 
tent dans leur caris &C dans leurs faufTcs comme nous faifons 
du Safran. 

'c^ tcj^ c^?» t«îM €^ 

OBSEKJ^JTIONS DE VASCENSION 
droite de la déclinaifon^ & de la grandeur de flufieurs 
étoiles aujlrales ^ par le Pere Noé'L 

CEs obfervations ont eftc faites en partie au Collège de 
Rachot de la Compagnie de Jefus,à 15^ 18' de latitu- 
de boréale, & en partie à celuy de Macao à ii^ ii'o Je me 

N iij 
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f\3L\s Cctyx pour obrervcr rafcenfion droite , d'un fil triangu- 
laire pofé fur la ligne méridienne, &: de la pendule à fpira- 
Ic , qui marquoit les fécondes , dont j'ay déjà parlé. Pour 
obferver la déclinaifon , j'ay pris les hauteurs méridiennes 
avec le mefmc quart de cercle dont j'ay déjà parlé , ayant 
cil quelquefois égard à la rcfraftion. 

11 faut ajoûrer cii\q minutes à chaque déclinaifon , à caufc du dé- 
faut de rinftrument. Il faudroit aulli faire une corredion à caufe de 
la réfiadion, a laquelle je crois que le Pere Nocl n'a eu aucun égard 
au dcflbus de lo'^ , mais il feroit ncceffaire pour cela de diftingiier 
les obfcrvations faites àRachol, de celles qui ont efté faites à Macao. 
Je n ay pû examiner les afccnfions droites , le Perc Noël n'en ayant 
pas envoyé les élemens. 

Noms. AfcenfJroite, Beclin, Grand. 

La Claire du Phénix 45^ 54' z. 

Une autre au deffous 1. z6. 4^. 14. j. 

Une petite encore au deffous 5. 40. yo. ^6. 6ouf. 

Une autre petite 5. 5^, 47. 54. 6 ou y. 
Une au delfus du Phénix ou 

dans le Phénix mefme 11, 45. 38. 16. 4. 
Une petite devant la fource de 

TEridan 15. o. j^. 4^. y. 
Une autre au dell'us de la four- 
ce de TEridan 18. 31. 44. 48. 4. 
Une petite au deffus de la four- 
ce de TEridan ip. 33. yo. 40. y. 
Source de TEridan 21. 33. y8. yz. i. 
Une petite au deffus de la four- 

cedeTEridan ly. ^. 47. 3^. ^ ou y. 

Une autre médiocre zy. ii. y3. o. 40UJ. 

Une autre petite zy. 2,1. 43. i y. é. 

Une autre petite z6. 6, 48. 46. 6. 
La brillante de la telle de l'Hy- 

i6. yi. ^3. 16. 40U j. 

Une autre au deffus de la pré- 
cédente 31, 2 i. y 3. o. 4 ou y. 
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JJnc autre encore au dcffus 

Une autre 

Une autre proche 

La brillante dans le détour de 

TEridan 

Une autre petite dans le mef- 
me détour 

Une un peu au deffous 
Une autre petite proche 
Une autre 
* Une autre 
Une autre 
Une autre 

Une petite beaucoug. au dçf- 

fous M .ijil 

Une autre beaucoup au def- 
fous 

Une autre médiocre 

Une petite 

Une au ddTous 

Une au dcfliis 

Une de la Colombe 

Une petite beaucoup au dcf- 

fous 

Une autre de la Colombe 
Une devant Canopus 
Une autre de la Colombe 
Une autre petite avant Cano- 
pus 

Une autre au deffus 

Une petite prés de Canopus 

Canopus 

Une petite prés de Canopus 
Une au deffus de Canopus 
Le grand Chien 
Une au deflous de Canopus 
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Noms, Afcenf, droite. 'Déclin, Grand. 

Une autre après Qinopus loo^ 48' yo^ 6' 4 ou 5. 

Une petite au deuous loi. 18 53. 12. y. 

Une encore au dcflous loi. 43. 61. 18. f 0U4. 
La moyenne des trois qui font 

le Rameau de la Cololnbc 10 y. 57. 45-. jy. y ou 

Une dans le Navire 10^. 40. 3^. iz. 3 ou 4. 
Une qui eft au defibus de la 

précédente dans le Navire 108. yo. 41. 3 y. 4. 

Une petite 113. \^, 37. ly. youé» 

Une autre petite 11 y. lo. 39. y^. y. 
Une devant le premier Tetra- 

gone 11^. 40. yi. yp. 4 ou y.. 
Trois ou quatre autres peti- 
tes jointes enfemblc 116, 48. y^. ly. ^. 
Une dans le Navire 118. i y. 39. 2. z. 
Une autre dans le Navire 11^. yo. 4<5. 18. 2. 
La première du premier Te- 

tragone 113. 24. y8. 50. 2. 

La première des 4 petites 12^. 2y. 41. 42. 6^» 

La féconde des 4 pentes 12^. yy. 4j. 18. 6. 
Une au defliis de la féconde 

du premier Tetragone 127. 3a. yi. 49. y. 

La troifiéme des 4 petites 12S. o. 40. y^. 
La féconde du premier Tetra- 

goï^e ^ iz8. yo. y 3. j5?. 2. 
La quatrième des 4 petites 128. y 7. 44. 38. 6. 
Une petite après les 4 petites 133. 16. 4y. y^. youé. 
Une plus élevée 134. 12. 42. 18. 2 
La première du fécond Tetra- 
gone 13 y. 27. 68. 16. 3. 
La trojfiéme oula plus baffe du 

premier Tetragone 136. 2(j. y 8. 15. 2* 
La quatrième du premier Te- 
tragone ^ IJ7. jy. yj. yo. 2. 
Une après ce premier Tctra- 

gonc 4. jj. 3 ou 4. 

Une 
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Une autre dans le Navire, ou 

aux environs 
Une petite 

La féconde du fécond Tetra- 
gone 

ÎJne autre plus élevée 
Une autre encore plus élevée 
La troiiicme du fécond Te- 
tragone 

Une petite proche le fécond 



139^ 
141. 

141. 

145- 



2-5 
24. 

16. 

y- 



60. 

y?. 

yo. 



7 

5y. 

10. 
20. 
30. 



lyo. 8. ^7. 



Tctragone 
Une au deffus 

Une autre petite proche le fé- 
cond Tctragone 
Une autre petite au deffus 
La quatrième du fécond Tc- 
tragone 

Une au deffus du fécond Tc- 
tragone 

Une autre au deffus 

Une au deflbus 

Une autre petite 

Une petite au deffous 

Encore une autre au deffous 

La première claire de la cuif- 

fe du Centaure 

La première du Cruzero 

Une petite entre la première 

&: la féconde du Cruzero 

Le pied du Cruzero 

Le haut du Cruzero 

La première de TAbeillc 

La féconde de TAbeille 

La féconde de la cuiffc du 

Centaure 

La troiflcmc de l'Abeille 



lyo. 
I jo, 

iy3. 
lyy- 



30. 
37. 

4y. 

y2. 
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40. 
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4^. 



3^. 

10. 

10. 
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Noms. Afcenf droite . 'Déclin. Grand, 

La dernière du Cruzcro li 57^59' 2'. 

La quatricmc de TAbeillc 187. 9 ^9- 4- 

Une petite proche le Cruzero i88. o' jy. 3^. 4. 

Une autre plus élevée 18^.32.. 38.40. 4 ou y. 

Une petite au dcffous 191- 13, 48. 12. j ou ^. 

Une autre petite i^i- 13. 49. 3^- y ou ^. 

Une autre plus élevée i^y. 17 34. y^. 2 ou j. 

Une petite au defl'ous 15)^. ii. 45. yi. y. 

Une au deflus de la précédente 1^7. 45. 38. o. 4. 

Une au deffous 199- 10. yi. y4. z. 
La première des 4 petites dans 

la tefte du Centaure 201. 8. 31. y- y ou tf. 
Une plus grande dans le Cen- 
taure 201. 43. 40. yy. 4 ou j. 
Une autre prés de la précé- 
dente 201.43. 19' yo. 4 ou 3. 
La féconde des 4 petites 202. 13. 31. 40- y ou 6. 
La troifiéme des 4 petites zoz. 40. 30. y y. y ou 6. 
La quatrième des 4 petites 203. o. 29. yy. y ou ^. 
Une autre au dcffous 203. 30. 4y. 3c. 2 ou 3. 

Deux petites 204. 22. 

La première du pied du Cen- 
taure 204. y 3. y8. y7. i ou 2. 
Une au deffus 205. 18. 4y. 14- 4 ou y. 
Une autre claire 20^. 38. 34. 47. 2,. 
Une petite au dcfliis de la clai- 
re du pied du Centaure 208. 39. y4- 4y- 
Une au deffus 209. 20. 44. 36. 
Une encore au dcflus 20p. 40. 3^. 17. 
Une au deflous 210. 3y. 38. 6. y ou ^. 
Une autre petite 210. yy. 43. yo. y ou ^. 
Une au deftbus de la grande 

du pied du Centaure 213. 13. ^3. 3^. 4* 

Une autre au deffus 213. 13. 40. 38. 2,. 
La féconde ou la grande du 



4o.C2y. y. 
35?.^iy. y. 
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Noms. Afccnf, droite , Déclin. Grand. 

pic3 du Centaure 214^ 8' J^"^ 2,7' i. 

Une autre claire 214. yi. 4y. z ou j.' 

Une petite ^ly- ^7- 3^- y- ÎOU4, 

La première des deux jointes zi^. y. 41. 42. 4, 

La féconde de ces deux 21^. 22. 40. 58. f. 

Une petite 220. 55. 46. 8. y. 

Une autre petite 221.20. 47.15. j. 

La première du Triangle 211.30. 67. 2. 2 ou 3. 

Une autre petite 221. 58. 50.45?. y. 

Une autre zzz. 2. y^. 2y. 4'ou r 

Une autre 221. 17. yy. 3^. 4 ou y! 

Une autre 2^^. 47. jg. 

Une autre petite 223. yo. 4^.48. y. 

Deux autres 5^^4- jo* 39- 19- 4 ou 3. 

Une pente dans le Triangle 225. 41. 64. 57. 4 ou î 

Une plus grande 218.18. 39. y8. 2. 

La féconde du Triangle 230. yo. 62.30. 2 ou 2. 

Une autre 2^,4. 20. zj 20. a 

Une après la féconde du Trian- ^.'r. a' ' ^' 

13^. 1. 61. 40. 4. 

'^•^^P^'^'^ 138. 11. 48. y7. r. 

Autre petite ^^^^ 

Le cœur du Scorpion 141. 3y. ly. 30 i 

La troifieme du Triangle 243. 6. 67 38 2 

La première de TAutel z^s- 7- jS. jj! 4 ou y. 

Une dans le Scorpion 147.1^. Z7 14 1 

La féconde de l'Autel 147^ ^S. yy. 18.' 30U4. 

Deux petites du Scorpion ^148. S, ^' 5 ^^4- 

La troifieme de TAutel ^48. 3,. ^^Ji .^f; J*^^^ 
Une dans la queue du Scor- ^ ) ' 



pion 



î-yi. 10. 41. y4. 4, 



Deux de TAutel 5iî4 22 V^' 

^ • dyy. 20. 4. 



La plus balfe de TAutel ^JJ. ly. 60.13 T 

Oi) 



io8 

Noms. 

Uue autre au dcflus 
La première du bout de la 
queue du Scorpion 
Une dans la courbure de la 
queue 

La féconde du bout de la 
queue du Scorpion 
Une de la queue du Paon 
Une dans la queue du Scor- 
pion 

Une autre 

Une autre un peu au deflus 
Une autre dans la queue du 
Paon 

Une autre au deflus 
Une autre 

Une autre dans le Sagittaire, 
ou aux environs 
Une autre au deflous 
Une encore au deflous 
Une dans la courbure de la 
queue du Scorpion 
Une autre 

Deux dans la Couronne 
Dans la Couronne 
Deux autres 



Ohfervdtîons 

Afcenf, droite. 



258. G 

2j8. 10 
2J^. 22 



2^0. 
2^1. 
2^1. 

2^4. 

2^y. 

2.70, 
X71. 

^271. 



9 

10 

10 

55 



Î4 

9 

31 



("176. 46 

Dans la mefme conftcUation^ ^79- 

^ 280. 2 

281. 21 

>U8i. 4y 



Hecliit. Grand. 

49^ ao' 4 ou 3. 

37- 4- 5- 

42. 48. 2. 

3^. 40. 2. 

^4. 28. tfou j. 



^j. 4y. 6. 
jo. 30. 4. 
Î4. jo. y. 




Noms. A fcenf droite. Déclin. Grande 

Deux autres ^iSz^ 8'^^^"^^^ ^' 

rr 08. 34. y. 

Uncaudeflous 283.38. 9- S- 

Deux petites I284. yz. j^^' "-^^ ^ '''' 

Une prés de la Couronne iSy. 31. 41. 16. 4 ou y. 

Une au deflbus 187. 4^. 48. ^6. 5 ou ^. 

Une après 293. i j. 41. y^. y. 

Une autre Zi?4. 4y. 3^. 10. y. 

Une un peu au deflbus 25?y. 4y. 38. yo. ^ ou y. 

La claire ou l'œil du Paon 25)9. 4y. y 7. y 2. 2. 

Une au deflus 303.29. 48.32. 3OU4, 

Une au deflous 304. 44. y 3. ^o. y. 

Une encore au defTous 307. 3. yp. y2. y. 

Une autre 314.12. yy. 3. y.' 

La claire du bec de la Grue 323.44. 38. 43. 2. 

Une au deflbus 32,3. y3. y^. 38. y. 

Une petite 32(^.42. 40. y^. y. 

La féconde claire de la Grue 317. 2. 48. 3^. 2. 

La plus baflb 32.8.45,. 52. 4. 4. 

Deux petites jointes 329. 10. 43. 16. 9. 
Deux autres petites l'une au 

defllis de l'autre 3 5^.35- 41- M- fou^. 

Une autre au deflus 332.40. 34. 6, y. 

La troifiémc claire de la Grue 33 y. 4y. 48. 40. 

Une au deflbus de cellc-cy 337. 4. y 3. 28. 4. 

Le poiflfon Notius 339. y4. 31, jy 
Une petite après ou dans la 

Gfuë 341. 43, 44. 42,. tf. 

Une autre petite 342. 44. 46. 3 3 y 

Une plus élevée 348- ^y. 35^.27. 40Uy. 

Une autre petite 344.37. 44. 7. ou k 

Une autre au deflbus 3yo. 29. 4^. y4. j ou ^. 
Une devant la claire du Phe- 

3Î^. zo. 47. 24, 4 ou y. 



Olfervatlons 



Afcenf.droïte, Déclin. 


Grand. 


1^9^ iz ^4** 28' 


6. 


264. 10. 65. 45. 


6. 


z6j. 30. 61. 42. 


6. 


270. 0. 6z. 48. 


6. 


273. 30. 6z. j8. 


5- 


275, 20. 60. 55). 


6. 


280. 0. 60. 48. 


6, 



î)es f entes étoiles dans la ejueue du Paon^ 
qtion a oifervees à peu près. 

Noms. 
La première 
La féconde 
La troifiémc 
La quatrième 
La cinquième 
La fixièmc 
La fepuéme 

Je n'ay pu obferver les petites étoiles qui font au delà du 
cercle antalgique 5 à caufe des vapeurs continuelles qui é- 
toient.à l'horizon. J'ay mis dans le catalogue toutes les au- 
tres qui ne paroifTcnt point en Europe , excepté quelques- 
unes de la fixième grandeur. 

Il n'y a nulle étoile confiderable autour du pôle antarcti- 
que 'y je ne penfc pas meûne qu'il y en ait de la quatrième 
grandeur, & je n'ay. point veù ces trois ou quatre étoiles 
de la troifiéme grandeur que Ton met d'ordinaire dans le 
Toucan. 

Ce fcroit une chofe aflez (îirprenantc, fi tous ceux qui ont exami- 
né cette partie du ciel s'étoîent trompez, 8c fur tout M. Hallé, qui 
a pafTé une année entière à obferver les étoiles de la partie auftralc 
dans Viùc dé Sainte Hélène , où le pôle antarctique eft élevé de plus 
de" 16 degrez fur l'horifon. Il eft vray que les Jefuites qui allèrent à 
Siam écrivirent que les étoiles du Toucan n'étoient pas à beaucoup 
prés fi grandes; qu elles font marquées dans la Carte du Perc Pardicz. 

Oh remarquera que dans le calcul qu'il a fallu faire pour 
trouver la déclinaifon de ces étoiles , je n'ay eu nul égard 
au deffaut de 4 ou Y de mon quart de cercle , parce que 
je ne m'en étois pas encore apperçu ; & que pour calculer 
les afcenfions droites, je n'ay point eu d'égard au petit re- 
tardement ou à la petite accélération de mon horloge , ce 
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qui peut caufcr de rerrcur dans quelques afcciiiîons.- Au 
refte 5 je ne. donne point ces dcclinaifons &: ces afccnfîons 
droites comme fi elles eftoient parfaitement exaftes, c'efl 
ce qu'on ne doit pas attendre d'un homme qui voyage. 
J'ofe dire neantmoins qu'elles font plus exades que la pluf- 
part de celles que l'on n'a eues jufques à prefent que fur la 
feule obfervation des pilotes. J'en ay mis quelques-unes qui 
paroiflcnt en Europe, &: l'on pourra juger par celles-là, de 
ce que j'auray manqué dans les autres. 

J'ay comparé les afcenfioiis droites, &: les dcclinaifons déterminées 
par le Pcrc Noël, avec ce qui avoir déjà efté déterminé par des ob- 
lervations qui nous ont paru exactes , & j'y ay trouvé quelquefois 
de grandes différences *, c'eft pourquoy j'ay crû qu'il falloir encore 
attendre quelques obfervations , avant que de donner une nouvelle 
Carte de cette partie du ciel. 



AFEKTI S SEMENT 
touchant les obfervations imprimées dans les vojages 
de Siam. 

LE Pcre Tachart eftoit fi accablé d'affaires, & fi prefTé de s'en re- 
tourner à Siam lors qu'on imprima les Relations du premier & 
du fécond voyage, qu'il fut oblige d'en confier le foin à des pcrfon- 
nés, qui n'entendant pas les Mathematicjues , ne firent point affcz 
d'attention aux fautes qui fe gliflent aifement dans l'impreffion des 
chiffres & des obfervations. 

La fidélité que nous devons au public m'engage à donner cet 
AvcrtifTement ; & je fuis perfuadé qu'il ne déplaira pas à ceux qui 
ont fait les obfervations. 

Dans le premier voyage de Siam, Livre premier y page 34., 

Les étoiles du Taureau ne font pas â beaucoup prés fi belles qu cl- •< 
les paroiffent fur la Carte, quoyquc la difpofition en foit prcfque « 
la mefme. 

Je crois qu'il faut lire les étoiles du Toucan , & non pas du Tau- 
reau j car il s'agit des ..étoiles qui font autour du pôle Antardtique : 
& d'ailleurs les étoiles du Taureau font marquées comme il faut pour 
la grandeur, dans la Carte du Pcre Pardicz. 



!ui Ohfervations 

Depuis la page 7^ ,jfif<jHà U page S 2. 

Il y a des chiffres mal marquez, ^ quelques erreurs de calcul dans 
cout ce qui regarde les obfervations faites pour trouver la longitude 
du Cap de Bonne Efperance. Je fis imprimer ces obfervations en 
1(^88 fur les mémoires cxa6ls du Pere de Fontanay , & je crois que 
pour la différence des méridiens de Paris, & du Cap de Bonne Ef- 
perance, on peut, en attendant mieux, s'en tenir à ce que l'on a con- 
clu, fçavoir 10' 58" 
qui vallent lyd 
Ainfî dans noftre hypothcfe de la longitude de 
Paris , la longitude du Cap de Bonne Efperance 
cfl de ^o. 14. 30. 

On ne doit faire aucun fonds fur les obfervations rapportées dans 
le Livre premier du fécond voyage , page 61. Car outre que les 
fautes de chiffres y font confidcrabies , & que l'on n'y rapporte pas 
les obfervations faites pout déterminer le vray temps , le Perc Ri- 
chaud qui avoir fait ces obfervations m'en écrit dans les termes fuî- 
vans. 

> J'ay eflé furpris quand je me fuis veû parler en cet endroit de la 
, forte, & quand j'ay veii que l'on avoir ainfî altéré le petit extrait de 

> cette obfcrvation que j'avois donné â quelqu'un. 

Comme je n'ay point veû cet extrait , je ne fçaurois qu'en dire. 

I Page 82, df* premier voyage , en parlant du Cap de 'Bonne Efperance. 

Nous trouvâmes la variation de l'aiman avec Tanneau aflronomi* 
que, d'onze degrcz & demi au Nord-Oucfl. 

L'obfervation n'eft pas jufte , foit qu'elle ait eflé mal faite, ou que 
l'inflrument air efté défectueux , car les pilotes ne trouvèrent la dé- 
clinaifon que d'environ 9 degrez, comme il efl rapporté à la page 521. 
Le Pere Richaud en \G%G\d, trouva de 9 degrez. Le Pere Tachard 
dans la Relation de fon fécond voyage, page 78, de 8 degrex 40 mi- 
nutes. Et le Pere de Fontanay dans les obfervations imprimées en 
1688, ayant dit que par plufieurs obfervations exactes il avoit trou- 
vé la déclinaifon en i(>8(J à Louvo, de 4^* 45' 

U ajoute. 

' Qi^nd nous avons mandé par le vaiffeau de M. le Chevalier de 
Chaumont, que l'éguille décluioit feulement de i** 20' vers l'Oueft, 
nous n'avions pris la déclinaifon qu'avec l'anneau aflronomique de 
J3uttcrficlt ^ il le peut faire que le méridien de l'anneau ne porte pas 
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fi dircdcmcnt fur la ligne Nord & Sud de la bouflblc , qu'il n'y w 
ait un erreur de 1 ou 3 degrcz. 

Il dit à peu prés la melmc chofe du grand anneau aftronomiquc. 

Les obfervations de Taiman faites avec la machine paralladique 
de Ghaptot, rapportées dans le premier voyage, pages 319. de 311. ne 
font pas plus exad^es. 



SVR LES OBSERVATIONS 

imprimées en iSSS , f^r les Cartes qui font - 
dansi ce ^it^re. ; 

JE me Tuis mépris à la page 194 , lors qu'en pariant d'une Cfirtc de 
Siam imprimée en i^S^y ious lt nom cUi Pcre. Caranclli yj'ay dic^ 

0« pef^t voir que cette Carte n'a point e fié faite far les obfervations 
des Pères Refaites , mais qu'elle approche heaucouf de la Carte nniverfel^ 
le de VuvaL . r ^ ■ , ^ : 

Je n'avois pas remarque que dans cette fcàrte il y avoir deux for- 
tes de divifions , l'une conforme à celle de Duval , & l'autre aux 
obfervations i & ie n'avois fait attention qu'à celle que je vis la pre- 
mière , fans en chercher une féconde , parce que d'ordinaire on n'en 
met qu'une. 

Dans la Carte que j'ay fait faire du Cap de Comorin , j'ay mis la 
ktitude au haut de la montagne qui termine le Cap , comme la dé- 
termine le Pere Thomas, de %^ 5'. 

Et parce qu'il y a une bafï'e terre qui avance dans la mer plus au 
midy que la montagne, j'ay marqué la latitude de la pointe fuivant U 
Pere Bouchet , & les pilotes Anglois & HoUandoisj de 7^ 57'. 

Dans la Carte du voyage d'Ava, il ne faut point avoir égard à la 
largeur de la rivicic qui ne peut pas cftre fi grande qu'elle a çfté 
gravée. 

F I N. 



Fautes à corriger dans cette impreiSon» 

"fage s. Us chiffres qui font à la ig^e ligne , doivent ejlre mis kU ai Hy 
infuite une erreur de calcul d'une féconde qui n'eft d'aueunt confequenct, 
Tmge $7' ligne z 7 . au lieu de 41' , lifex, 4", 
^Age $.9, Dt Lanona » lifex. de l'Amnot. 



A PAR I 

Parles foins de Jean Anisson Directeur 
de l'Imprimerie Royale. 
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OBSERVATIONS 

FAITES 

A LA CHINE 

PAR LES PP. DE LÀ COMPAGNIE DE Jesus. 
K^vec Us mus duP.GoviYzde U mefine Compagnie. 

OBSERVATIONS 

FAITES PARLEP. DEFONTANAY 
a Si-nghan-fu, Capitale de la Province deXcnfi, 
pour en déterminer la latitude. 

Hmeurs méridiennes Ah bord fu^erieur du Soleil en ifs^. 

cLc2 ^î- 
En Juillet ^ Les! 79- 

En Septembre, le 22. douteufc 

£n Décembre , le 28. ^ ' ^' 

32. 44. 20, 

Hmtcurs méridiennes d'étoiles en x^Sp. 
En Avril , le 24. hauteur méridienne de la 
fiy^<:^in fUupoVrjkmAjorisAupdis / // 

Lc2y.lamefme 

EnM^y y le y cor Icû/^h t^' ^* 

Leié.lamcfmc 3^- 

J.e25,&:lc 24. ja polaire au-dcffous J^J 

7*' 5®' 



A 



1 Ohfervattons faites a la Chine, 

Lct^. &:le3o. lamefmc 51^ j^' 

LC31. la mefme 31. y^. 30. 

En Aouftjlei.la polaircau-deflûs 3^. 40. o. 

Toutes CCS hauteurs ont cfté prifcs avec le quart de cercle 
de 16. pouces de rayon du ficur Chapotot , lequel ayant cfté 
éprouve, a cfté trouve ne donner pas au plus 6 fécondes 
dcrreur. 

Le 15. d'Avril , hauteur obfervéc du bord fuperieur 
duSolcl 
Rcfradion 

Hauteur corrigée du bord fuperieur 
Demi-diametrc apparent du Soleil 
Hauteur du centre 
Déclinaifon 
Hauteur de l'équatcur 
Donc hauteur du pôle 

Le 28. du merme mois , hauteur obfervéc du bord 
fuperieur du Soleil 
Réfraction 

Hauteur corrigée du bord fuperieur 
Demi- diamètre apparent du Soleil 
Hauteur du centre 
Déclinaifon 
Hauteur de Téquatcur 
Donc hauteur du pôle 

Le 2. May , hauteur obfervéc du bord fuperieur du 
Soleil 
.Réfraction 

Hauteur corrigée du bord fuperieur 
Demi-diametre apparent du Soleil 
Hauteur du centre 
Déclinaifon 
Hauteur de l'équateur 
Donc hauteur du polc 

Le 5. du mefme , hauteur obfervéc du bord fupc* 
rieur du Soleil 
Réfraction 

Hauteur corrigée du bord fuperieur 
Demi-diametre apparent Soleil 
Hauteur du centre 
pccliiuifon 





i5' 


50" 


0. 


0. 


16. 


6^. 


23. 


24. 


0. 


3 






7. 


28. 


I ^* 

j 


IJL» 


18. 


^ ^* 

j j 


45* 


10. 


34* 


iG. 


50. 


70. 


21. 


0. 


0. 


0. 




70. 


20. 


34- 


0. 


M* 


5^- 


70. 


4* 


38. 


14. 


21. 


28. 


55- 


43- 


10. 


34- 


16. 


50. 


71- 


34* 


0. 


0. 


0. 


24. 




35- 


^6. 


0. 


M* 


55* 


71- 


17- 


4i- 


M- 


34* 


^4- 


55- 


43* 


ï7* 


34- 


16, 


45- 


71- 


51* 


0. 


0. 


0. 


14. 




5»- 


3^* 


0. 


»5* 


54- 




55* 


4»- 


15 


5X. 


0. 



Oh/ervattons faites a la Chine» j 

tîauteur de Tcquatcur 55'^ 45' 41" 

Donc hauteur du pôle 34. 18. 

Le 3. Juin , hauteur obfervée du bord fupcricur du 

Soleil 78. 24. ô. 

Rcfradion o. o. 14. 

Hauteur corrigée du bord Tupcrieur 78. 23. 4^6» 

Dcmi-diametre apparent du Soleil o. 15. 51, 

Hauteur du centre 78. ?• 5 5* 

Déclinaifon 22. 24. 55. 

Hauteur de réquatcur 5 5* 45- <>• 

Donc hauteur du pôle 54. 17. o. 

Le du mcfme , hauteur obfervée du bord fupc- 
ricur du Soleil 7^- 45- 5 J- 
Refradion o. o. 14. 
Hauteur corrigée du bord fupcrieur " 78. 45. 41. 
Demi-diametre apparent du Soleil o. 15. 49. 
Hauteur du centre 78. 27. 52. 
Déclinaiion 22* 44. 44. 
Hauteur de réquatcur 5 5- 45- 8. 
Donc hauteur du pôle 34. 52. 

Le 2» de Juillet, hauteur obfervée du bord fupericur 

du Soleil 79- o« 

Refradion o. o. 14. 

Hauteur corrigée du tord fupericur 79* ^- 4<^* 

Demi-diametrc apparent du Soleil o. 15. 49. 

Hauteur du centre 78. 45. 57. 

Déclinaifon 23. 3. 1 1, 

Hauteur de réquatcur 55. 41. 4(J. 

Donc hauteur du pôle 34. 17. 14. 

Lc8. du mefme, hauteur obfervée du bord fupc- 
rieur du Soleil 78. 27. 10. 
Rcfradion o. o. 14. 
Hauteur corrigée du bord fupericur 78. 2.6, ^6* 
Demi-diametrc apparent du Soleil o. 15. 45. 
Hauteur du centre 78. ix. 7. 
Déclinaifon 12. 28. I9. 
Hauteur de réquatcur 55. 42. 48. 
Donc hauteur du pôle 34. ly. n. 

Le 22. de Septembre, hauteur obfervée du bord fu- 
pcrieur du Soleil 5^. 55. 3^, 
Refradion moins la parallaxe ©. o. 49, 
Hauteur corrigée du bord fupericur jtf. 4. 4^, 
Demi-diamctre appâtent du Soleil o. iC. 4* 
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Hauteur du centre 

Dcclinaifon JJj 

Hauteur de réquatcur 55- 4^* 57« 

Donc hauteur du pôle *^ 

Le 28. de Décembre, hauteur obfcrvcc du bord fu- 
pericur du Soleil 

Refradion moins la parallaxe ,^ 
Hauteur corrigée du bord fupcrieur 32. 42'. 40* 

Dcmi-diamctre apparent du Soleil o. 16. 11. 

Hauteur du centre ,2. 16, i8. 

Dcclinaifon 23. 17! 

Hauteur de l'équateur ^j, 4^. 

Donc hauteur du pôle ^4. 

Le 3. de May , hauteur méridienne obfcrvcc du 
cœur du Lion , 
Refradion o. 28 

Hauteur corrigée ccf \ 11. 47! 

Déclinaifon boréale 13. 28. 3. 

Donc hauteur du pôle 

Le mefoe jour , hauteur méridienne obfcrvcc de la 
quciiedulion 2. 30. 

Refradion q , 

Hauteur corrigée 2. 
Déclinaifon boréale i^. ig' * 

Donc hauteur du pole ^g^' 

Le 2(?. hauteur méridienne obfcrvcc de U mcfinc 71. 2. ? ç* 
Refradion ^ ^. ^. 

Hauteur corrigée y^. 2. 11. 

Déclinaifon boréale j^, ,3^ ..^ 

Donc hauteur du polc " 

Le 23. & le 24. hauteur méridienne obfçrvcc de 
toile polaire au-deflbus du pole ^ i , ^ 

Rcfradion ^p* \' ^ ' 

Hauteur corrigée . \ 

Déclinaifon boréale g^. 
Donc hauteur du polc * 

Le & le 30. hauteur méridienne obfcrvcc de la 
incfmc 

Rcfraftion '1* 

U ■ » CI. 47. 

Hauteur corrigée 

Déclinaifon boréale | * ^g* 

Donchautcur du polc ^* 

Le 3i. hauteur mcàdicûûcobfçivcç de la mcfinc 31! 5/ 30! 



r 
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Refraftion , 

Hauteur corrigée ^ 

Déclinaifon boréale ^"J 

Donc hauteur du pôle ^* 

Le 2. a'Aouft , hauteur méridienne obfcrvéc de le. ^ • 
toile polaire au-dcfliis du polc . ^ 

Rcfradion ^ 

Hauteur corrieéc i' 
Déclinaifon l*^" ^J' 

Donc hauteur du pole ^* 

Hauteur corrigée de la polaire au-dcfTous du polc 1/ 
Hauteur corrigée de la polaire au-defllis du pole lô' zî 71' 

Somme * ^8 

Donc hauteur du polc * ^l' 

^ 54- i^. 57- 

Détermination de la latitude de Si-nghanfu. 

En prenant une erpcce de milieu entre les différen- 
tes hauteurs du polc conclues des neuf Obfervarions 
de la hauteur méridienne du Soleil, on trouve la lati- 
tude de Si-nghan-fu de 2 i<' 

En prenant le milieu entre ce qui a cfté conclu des 
huits Obfervations de la hauteur méridienne des c- 

toilcs fixes , on trouve la Uricudc de 

Le P.Martini ^4 i6. jo. 



faites à Si-nghan-fu en lifS^. par le P. de FonUnay , pour 
en déterminer la longitude. 

Première Observation 

LEij.dcJuilletaumatinilycûtune immerHon du pre- 
mier fatclluc de Jupiter à z. heures 36' iç" de l'hUot^ 
non corrigée. ^ ^ * inorlogc 
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Ohfervations pour njérijicr l'Horloge. 
Le II. de Juillet, hauteurs du bord fupericur du Soleil. 
Tofjfs du matin. Hauteurs. T tmfs du foir. 

28 16 30 18 7 

De tôutcs les méthodes dont on fe fcrt pour corriger l'horloge par 
des hauteurs corrcfpondantes du Soleil , obfervécs avant & après mi- 
dy, j'àychoifila fuivantc i parce que j'y fuis plus accoutumé qu'aux 
autres. 

Je prends la différence entre le temps de robfervation du matin , & 
le temps de robfervation du foir. Je change la moitié de cette diffé- 
rence en parties de grand cercle , qui me donnent de combien le So- 
leil, au temps de i'obfcrvation du matin, cftoit éloigné du méridien i 
peu-près vray. Avec cette diftance , le complément de la hauteur du 
polc&lahauteurcorrigéedubordfuperieur du Soleil-, je trouve ce 
qu'on appelle l'angle au Soleil , par cette analogie : Comme le finus 
de complément de 1^ hauteur corrigée du bord fugericur du Soleil 
cfl: au finus complément de la hauteur du polc *, ainfi le finus de la di- 
ftance du Soleil au méridien cft a l'angle au Soleil. 

Je prends enfuite la différence de la déclinaifon du Soleil pour 24. 
heures dans le jour de l'obfervation \ d'où je conclus la partie propor- 
tionnelle de la différence de déclinaifon , qui convient à Tintervale 
des ohfervations d'avant «Se d'aprcs-midy : à laquelle , lorfque le So- 
leil décrit un parallèle à l'équatcur, j'ajoute ce qui luy convient fui- 
vant la proportion de l'équatcur au parallèle du jour: & avec cette 
différence de décUnaifon ainfi augmentée je fais : Comme le fmus 
de l'angle au Soleil eft à la partie de la différence delà déclinaifon 
proportionnée â l'intervalle des ohfervations, & augmentée fuivant 
la proportion de l'cquateur au parallèle du jour: ainfi le finus de 
complément de l'angle au Soleil, eft aux parties de grand cercle, 
Gui réduites en parties de temps , donnent la corrcdion du temps 
de I'obfcrvation d'apiés-midy. 

Cette corredion, lorfque le Soleil eft dans les figncs defccndants , 
doit eftre ajoutée aux heures d'aprês-midy , doit en cftrc fouftraitc 
lorfque le Soleil eft dans les figncs afcendants. 

. Le temps d'apiés-midy eftant ainfi corrigé , je prends la différence 
entre le temps de I'obfcrvation du matin 6c le temps corrigé de I'ob- 
fcrvation d'aprés-midy : j'ajoute la moitié de c<;tte différence au 



Ohfervdt ion s faites a la Chine. y 
temps de rOfcrvation du macin -, la fommc donne l'heure que l'hor- 
loge marquoit lorfqu'il cftoic au Soleil le vray midy : & la différence 
cnrrc l'heure que marquoit l'horloge heures, cft ce qu'elle re- 
tarde ou ce qu'elle avance. La démonftration de cette pratique cft (l 
facile, pour peu qu'on ait d'idée du mouvement du Soleil, qu'il fe- 
roit inutile de l'apporter. 

J'ay fuppofé, pour les calculs fuivants , la latitude de Si-nghan-fu de 
34^ i<j ' 30" 6c la différence de longitude entre fon méridien & celuy de 
Paris de 7. heures : la latitude de Canton de 13^ 8' & la longitude la 
rnefme que celle de Si-nghan-fu. 

Le 12. de Juillet , temps du matin i g' 15'' -f 

Tcmpsdufoir 1. ^o. 9. -7 

Différence 5. n. 

Moitié de la différence 1. 40. 51. 

Diftance du Soleil au méridien, à pcu-prcs vray 40 J ij' o" 
Hauteur du Soleil corrigée 51. 5^. (J. 

Complément de la hauteur jy. q. 54, 

Complément de la hauteur du pôle 55. ^j. jq. 

Angle au Soleil Ci. 24. 40. 

Différence de ladéclinaifon pour 24 heures o. 8. 14. 

Déclinaifon proportionnée à la différence des temps 
des obrervations o. i. 51. 

Augmentation fuivanî le parallèle du jour 0.0.8. 

Correction â ajouter au temps d'aprês-midy o. i . 1 . -i- 

Qui valent en parties de temps o. o. 4. 

Temps du foir corrigé ij" JL 

Différence entre le temps du matin & le temps du * 
foir corrigé 48. 4- 

Moitié de la différence |. 
Heures de l'horloge au vray midy du Soleil n. i^. _1 

Retardement de l'horloge q. o. 40. ~ 

A Si-nghan-fu immerfion obfcrvée le 15. de Juillet à 
l'horloge non corrigée 2. 7,6, 15. 

Donc immerfion au vray temps â ^* 3 ^« 5 5 • v 

Au méridien de Paris, fuivant les Ephcmerides de 
M. Calfini , corrigées par luy-mefme fur les obfer- 
vations précédentes & fuivantcs. Immerfion du pre- 
mier fatellite de Jupiter , le 12. Juillet 4 7« 51» o. 
Donc différence des méridiens 



Qili valent cj^ degrés ïo<>^ 18. 



7- 5- 55- 
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Pay U féconde Ohfcrvation. 

CoiTcdion â ajouter au temps d'aprcs-midy o<* o' 4" 

Temps du foir corrigé ^ ^ ^ 

DifFercncc entrclc temps du matin & le temps du 
foir corrige , ^ 

Moitié de la différence 2.' 3^.* 1'. 

Heures de l'horloge au vray midy du Soleil 11. 55. 10. 

Retardement de l'horloge o. o. 40, 

Par L<i troifiime ohfervaticn, 
CorrcAion à ajouter au temps d'aprés-midy o. o. 4- 

Temps du foir corrigé 2. 30. 11. 

Différence entre le temps du matin & le temps du 
foir corrigé ^ ^ 

Moitié de la différence i, 31.' 3* 

Heuresdel'Horlogcau vray midy du Soleil 11. co. xo. 

Retardement de l'Horloge i. q. 40. 
A Si-n^han-fu , immerfion obfervce le 15. de Juillet 

a l Horloge non corrigée 2. 3^. 15. 

Donc immerfion au vray temps à %. ^6. 55. 

Au méridien de Paris fuivant les Ephemeridcs cor- 
rigées -, immerfion du premier fatcllitc de Jupiter â 31' o' 
Donc différence des méridiens de Si-nghan-fu Se 

^^^'^ 7. 5. 55. -X 

Qui valent en degrez 106^ i^. ^6. ^ 

Seconde Observation. 
£13. Odobre il y eût une cmerfiorudu premier fatcllitc 
^deJupiccràS. heures 5i'o"dcrHorloge non corrigée. 

Pour uèrifier l'Horloge. 

Le it. Oûobre hauteurs du bord fuperieur du Soleil. 

T fmps du mutin. Hauteurs, Temps du foir. 

16 16 31 36 8 ^ 

2'i 59 }1 25) 24 T 

P4r /4 première obfervation. 

Correction a ajoûtcr au temps du foir o' 14'' 4- 

Temps du foir corrige " ^. X 

Diâcrcncc 



Ohfervations faites a la Chine. % 
Différence entre le temps du matin & le temps du 
foir corrige ,d jV'a, 

Moitié de la différence ^ * 

Heures de Thorlogc au vray midy du Soleil 
Retardement de l'horloge 

A Si-nghan-fu émerfion obrervce le 15. d'Oâ:o- 
bre â l'horloge non corrigée 
Donc emerfion au vray temps 
Au méridien de Paris, fuivant les Ephemerides cor- 
rigées*, emerfion du premier fatellitc de Jupiter à 
Donc différence des méridiens 
Qiii valent en degrcz 

Par U féconde Objervation. 

Corrc6bion à ajouter au temps du foir 
Temps du foir corrigé 

Différence entre le temps du matin & le temps du 
foir corrigé 

Moitié de la différence 
Heures de l'horloge au vray midy du Soleil 
Retardement de Thorloge 

Par la troïfiéme Ohfervation, 

Correction à ajouter au temps du foir 
Temps du foir corrige 

Différence entre le temps du matin & le temps du 
foir corrigé 
Moitié de la différence 
Heures de l'horloec au vray midy du Soleil 
Retardement de 1 norloge 

Tkoisie'me Observation. 
E 15. Novembre il y eut emerfion du premier fatcUi- 
f te de Jupiter à 9^ 5' zo''de l'horloge non corrigée. 

Tour 'vérifier l Horloge, 
Le ly. Novembre hauteurs du bord fupcrieur du Soleil, 
Temps du mâtin. Hauteurs, Temps du foir. 
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fo Ohfervattons faîtes a la Chine. 

Je crois qu'il y a une erreur de chiffre dans les heures du foir,& qu'il 
faut mettre 

Temps dft foir. 
i 55 

Pdr la première Ohfcrvation, 

CorrcAion à ajouter au temps du foit 
Temps du foir corrigé 

Différence entre le temps du matin & le temps du 
du foir corrige 
Moitié de la différence 
Heures de l'horloge au vray midy du Soleil 
Retardement de l norloge 

A Si-nghan-fu émcrfion obfervée le 15 de No- 
vembre à rhorloge non corrigée 
Donc cmerfion au vray temps 
Au méridien de Paris fuivant les Ephemerides cor- 
rigées 

Donc différence des méridiens de Paris de Si- 
ghnan-fu 

Par la féconde ohfer^ation. 

Corrcdion à ajoûter au temps du foir 
Temps du foir corrigé 

Différence entre le temps du matin & le temps du 
foir corrigé 

Moitié de la différence 
Heure de l'horloge au vray midy du Soleil 
Retardement de l horloge 

A Si-nghan-fu émerfion obfervée le 15. de No- 
vembre à l'horloge non corrigée 
Donc cmeriîon au vray temps 
Au méridien de Paris fuivant les Ephemerides cor- 
rigées 

Donc différence des méridiens de Paris 5c de Si- 
nghan-fu 

Far la troifime ohfervation. 

Corre^bion a ajouter au temps du foir 
Temps du foir corrigé 

Différence entre le temps du matin & le temps du 
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(bir corrige . . 

Moitié de la difRrrcncc ^] ^ 

H-ure de l'horloge au vraymidy du Soleil u* cT g 

Retardement de l'horloge ' q. T 

Donc émerfion au vray temps cf 

A Paris fuivant le calcul corrigé 
Donc différence des méridiens de Paris & Si-nghan- 

7. 5 

La mcfiTic émerfion fut obfcrvée â Hoai-ngan â 9-50 
Donc différence entre les méridiens de Si-nghan-fu 
& Hoai-ngaa 

Ainfi Hoai-ngan eft plus oriental que Si-nghan-fu 
de 



9. ir. 
4- 

7- 5- 

30. 



Longitude de Si-nghan-fu. 



o. 41. 19. 



Par Timmerfion du premier fatellitc de Jupiter 
obfervce le 13. de Juillet de Tannée 1^89. & compa- 
rée avec la mcfinc immerfion calculée pour le méri- 
dien de Paris i la différence entre le méridien de 
Paris &celuy de Si-nghan-fu eft de ylk - ' . 

Par l'obfervation d'une émerfion du premier fa- 
tcllite de Jupiter faite le 15. d'Odobre de la mcf- 
me année, compar^^. avec le calcul pour Ic mé- 
ridien de Paris , la différence des- nicridicris cil 
de 

Par l'obfervation de Témerfion du mefme fatcl- ^ ' ^' 

lite faite le 15. de Novembre >& comparée avec le 
calcul pour le méridien de Paris , la différence des 
méridiens eft de ?< c i 

Différence moyenne ^* j * 

Qui vallent en degrcz ,^^4 J 'r ^ V. 

Longitude de Paris ^i. 20 q 

Donc longitude de Si-ghan-fa 1^3 a.< 

Le Pere Martini i 4^' 

Rédui t i noftrc hypoft hefe du premier iwéridicfti 134 



o. 

4i- o. 



Pour la 'variation de tèguiUe^^ar le P, deFontanay. 

LE 13. Juin delà mcfme année 1689. l'éguillc acfté trou^ 
vcc décliner vers l'Oucft de jd ou zo' à peu prés 
comme à Kiamcheu l'cguillc étou d'environ trois pouces * 



0 



il Ohfèr^dtions faites a la Chine. 

&: appliquée fur une ligne tracée fur l'ombre que le Soleil 

faifoic precifément à midy. 

Il cil à remarquer, que les obfervations fufditcs ont cfté 
toutes faites dans la maifon des Pcrcs Jefuitcs,qui eft prés 
de la porte du Nord de la ville de Si-nghan-fu, &: que cet- 
te porte eft éloignée du milieu de la ville de trois cens pas 
géométriques à peu prés, par où Ton peut aifément détermi- 
ner la hauteur du Pôle, &c la longitude du milieu de la ville. 

OBSER VA T I O N S 
pour la latitude de Canton en iS^o, parle de Fontanaj. 

Hauteurs du bord Juperieur du Soleil, 

T7NAouft ^Lcij. 8i<i 9' lo'' 

Xly t Le zo. 79. 51. 50. 

En Septembre -{Le ^. 7^* 59* 

Hauteurs méridiennes d'étoiles. 

^ Le ip.Aouft, hau- 
teur méridienne de 
la claire de l'aigle 74^ jg' 30' ou 3 

DucoftéduNordJ Le 10. Septembre, 
i^u cviLw A^ui hauteur méridienne 

delamefmc 74. j8. 40. 

Le z8. haut, méri- 
^diennc de la mefme 74, jg, o. 
C Le ly. Aouft, hau- 
l teur méridienne de 
1 la claire de la Lire 74. 3^. 40. 

delamefme 74. 36. o. 

Le 18. haut, méri- 
..dicnnc de la mcfme 74. 3^. xy. 
Çcs obfervations ont cfté faites dans la maifon des Pcre$ 
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Jcfuites à Canton dans le fauxbourg du coftc de V Occi- 
dent à 200 toifcs ou environ de la muraille de la Ville. 



9' 10" 
o. o. II. 



54- 

55- M- 
o. 54. 



Le 15. d'Aouft, hauteur obfervéc du bord fu- 
pcrieur du Soleil gjh 
Réfradion ^, 
Hauteur corrigée du bord fupcrieur du Soleil 81. 9. 9 
Demi-diametre apparent du Soleil o. 15. 
Hauteur du centre go. 
Déclinaifon 14. 
Hauteur de l'éciuatcur 66, 51. 41. 
Donc hauteur du polc j,^. 7» '9* 

Le 10. du mefnic, hauteur obfervéc du bord 

fupcrieur du Soleil y^, ^j, ^^j, 

Réfradion o.* 13. 

Hauteur corrigée du bord fupcrieur du Soleil 79. 31. 37. 

Dcmi-diamctre apparent du Soleil o. 15. 5J. 

Hauteur du centre j^. 

Dcclinaifon xi. 12. 5^. 

Hauteur de Icquatcur 52. 4^. 

Donc hauteur du polc 13. 7. 14. 

Le 9. de Septembre , hauteur obfervéc du 

bord fupcrieur du Soleil 71. 59. 40. 

Réfra^iott o. O. 24. 

Hauteur corrigée du bord fupcrieur du Soleil 71. 59. 16, 

Demi-diametrc apparent du Soleil o. 16, o. 

Hauteur du centre 71. 43. i(*. 

Dcclinaifon ^. i^. 

Hauteur de réquatcur 30. 5. 

Donc hauteur du pôle 23. 29. 55. 

Cette hauteur du polc cft fi différente de 
celles que l'on conclut des autres obfervatiojis, 
que je n'ofe m'y arrcfter. 

Le 19. d'Aouft, hauteur méridienne obfer- 
véc du cofté du Sud de la claire de l'Aigle 74. 5 8'3o"oUî<'' 
Réfradion o. o. 20. 
Hauteur corrigée de rétoilc 74. jg. xo! 
Déclinaifon boréale g. 
Donc hauteur du polc ^* 

Le 10. de Septembre, hauteur méridienne 

obfervéc de la mcfiiîc -.j ,0' ^-// 
Réfradion 

Hauteur corrigée de 1 étoile 74] 5 g] l^' 

B iij 
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Déclinai fon 
Donc hauteur du polc 

Le 18. de Sept, hauteur méridienne obfervcc de 
la mefmc 

H-^utcur corrigée de Tétoilc 
DécUnaifon 
Donc hauteur du polc 

Le 15. d*Aouft, hauteur méridienne obfervcc de 
la Lyre du collé du Nord 
Réfraction 

Hauteur corrigée de l'étoile 
Déclinaifon boréale 
Donc hauteur du pôle 

Le 10. de Septembre, hauteur méridienne obfcr- 
rée de la mefoc 
Réfraction 

Hauteur corrigée de Tétoile 
Déclinaifon 
Donc hauteur du pôle 

Le 18. de Sept, hauteur méridienne obfervéc de 
la mcfme 
RefraCtion 

Hauteur corrigée de l'étoile 
Déclinaifon 
Donc h^teur du pôle 

Détermination de la latitude de Canton 

La laxitudc moyenne conclue des hauteurs mé- 
ridiennes du Soleil , cft de 

Et celle qu on a conclue dcÂ hauteurs méridien- 
nes des étoiles eft de 

Parce que ces obfervations fcmblent pks cxa-r 
A^s ^ mii4:ux circonftanciécsque toutes celles que 
nous avQus caës jufqu'à prcfent. 

Je crpis qu'on peut déterminer U latitude de 
Canton, de 

Le PereNoclpar (on cftime Tavoit conclue d'en- 
viron 

En fuppofant qiie l'angle de pofition , par rapport à 
Xaochira , cftoit de 65^^ , mais la déchnaifon de Tai- 
man citant d;e r^^^par l'obicrvation du Pcrc de 
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Fontanay , cet angle dcvoit eftrc de (j7^~, & par conféqucnt la la- 
titude moindre qu'il ne pcnfoit. Je crois qu'on s en peut tenir à cette 
dernière détermination* 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

O B S E R VA T I O N S 

faites à Canton en 16^0. par le P. de Fontmay ^ pour 
déterminer la longitude. 

Première Observation. 

LE 10. Septembre il y eût une immerfion du premier 
fatellite de Jupiter \ 54 a' de Thoriogc non cor- 
ngee au loir. 

^oHr vérifier l'Horloge, 
Le 10 . Septembre, hauteur du bord fuperieur du Soleils 
Temfs dti matin. Hauteurs. Temps du foir. 

Î7 16 j4 30 li 2.f 

Par la frcmiere ohfervation. 

Correction à ajouter au temps d aprcs-midy 
Temps du foir corrigé 

Différence entre le temps du matin le temps du 
foir corrigé 

Moitié de la différence 
Heures de l'horloge au vray midy du Soleil 
Avancement de l'horloge 

A Canton, immerfion obfervcc le To. de Septem- 
bre à l'horloge non corrigée 
Donc immerfion au vray temps 
Au méridien de Paris,fuivant les Ephcmcrides cor- 
rigées 

Donc diffcrcncç des méridiens de Paris & dç Can- 
ton 
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i6 Ohferojations faites a la Chine. 

Far ta féconde ohfervation. 

Correction â ajouter au temps d aprés-midy o^' o' i o 

Temps du foir corrigé i. 17. 18 
Différence entre le temps du matin & le temps du 

foir corrigé 4, 14. 48 

Moitié de la différence 2. 12. 24 

Heures de l'horloee au vray midy du Soleil 12. 5 . 4, 

Avancement de l'horloge o. 5. 4 

A Canton, immerfion obfervée le 10. de Septem- 
bre à l'horloge non corrigée 9. 54. 4 
Donc immcrfîon au vray temps 49» o 
Au méridien de Paris, fuivant les Ephemerides cor- 
rigées 1. 27. 0 
Donc différence des méridiens de Paris & de Can- 
ton 7. 22. 0 

Far la troftme ohfervation. 

Correction à ajouter au teiiîps du foir o*» o' n 

Temps du foir corrige 2. 12. 3^. 
Différence entre le temps du matin & le temps du 

foir corrigé 4. ij. 10 

Moitié de la différence i. 7. 3 5 

Heures de Thorlogc au vray midy du Soleil 12. 5. i 

Avancement de l'horloge o. 5. i 

A Canton, immerfîon obfervée le 10. deSeptem- 
à Thorloge non corrigée 9. 54. 4, 
Donc immerfîon au vray temps 9. 45^. 3 
Au méridien de Paris, fuivant les Ephemerides cor- 
rigées 2. 27. o 
Donc différence des méridiens de Paris & de Can- 
ton 7. 22. 3 

Seconde Obseilvation. 

LE iz. Octobre il y eût une ctnerfion du premier fatcliite 
de Jupiter à 8^ 46' i^' de l'horloge non corrigée au 

foin 

Vour vérifier l'Horloge. 

J^^ X2. 0(^iobrc , hauteurs du bord fupcrieur du folciL 

Temfs 
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Ohfervations faites a la Chines ty 
Temps df^ matin. Hauteurs. Temps du feir, 

J4 4^ 47 o I 31 7 

Î7 40 47 30 7 35 
P^r //ï première ohjèrvation, 

Corrcdion iajoûterautcmpsdufoir o' 16" \' 

Temps du foir corrige 1. 7. 41.-^ 
DifFcrencc entre le temps du matin & le temps du 

fbir corrigé 4. 15. 5i.-r 

Moitié de la différence 2. 7. ^6. 

Heures de l'horloge au vray midy du Soleil 11. 59. 45 . 

Retardement de l'horloge o. o. 15. 

A Canton , émerfion obferYcc le X2, d'Odobrc 

à l'horloge non corrigée 8. ^6» 

Donc émerfion au vray temps 8. 4(3. 

Au méridien de Paris, fuivant les cphcmerides 
corrigées de M. Caffini i. 25. o. 
Donc différence des uiéridicps de Paris & de Can- 
ton 7. 23. 34» 

Far la (ecmde ohfervation. 

Correction à ajoûtcr au temps du foir o. o' 16** 

Temps du foir corrigé 2. 4. 47. -^ 
Différence entre le temps du matin & le temps du 

foir corrigé 4. 10. 5.4- 

Moirié de la différence 2. 5. i.-i- 

Heure de l'horloge au vray midy du Soleil 11. 59. 44. ±. 

Retardement de l'horloge o. o. 15.-^ 

Far la troijiime Ohfervation, 

Correction à ajouter au temps du foir o. o' \G" 

Temp^ du foii corrigé 2.* 4* 49» "i* 
Différence entre le temps du matin & le temps du 

foir corrigé 4. 4. 5?.-|- 

Moitié de la différence 1. 2- 4i-r 

Heure de l'horloge au vray midy du Solcii H. 55)« 44* "ir 

Retardement de l'horloge ©.0.13,-^- 
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%% Ohfervatîons faîtes à U Chine, 

Longmde de Canton. 

Par robfervaron de rimmcriion du premier fa- 
tcllitc de Jupiter du lo. de Septembre i(îc^o. 
D fFjrcncc entre le méridien de Paris, ^ ccluy de 
Cmron 

Par 1 obfervationdc l'cmcrfion du li. d'Octobre 
1^90. 7. 23. 34. 

Différence moyenne 7. n. 48. 

Qni vallent en degrcz 110^41' o" 

Longitude de Paris 21. 30. o. 

Donc longitude de Canton 133. 12. o. 

Dans les Notes que j'ay faites cy-devant fur les ob- 
fervations du P. Noël , j ay conclu la longitude de 
Macao de 133. 5(>. 15. 

Le Pere Noël avoit trouve par fon eftime C^ton 
plus occidental que Macao de 15 minutes, fuppo- 
fant la latitude de Canton de 23 degrez 15 minu- 
tes , que nous n'avons trouvée par des obfervations 
cxadtes que de 23 degrez , 7 minutes , 30 fécondes ; 
ce qui doit augmenter la différence en longitu- 
de , la diftancc étant fuppoféc la mefme. De cette 
manière les obfervations faites à Canton fervent 
de confirmation â celles qui ont cfté faites à Ma- 
cao. 

OBSERVATION 

d'une cclipfe de Lune à Canton en i^^o. 

LE 18. de Septembre de Pannée 165)0. 
on obfcrva à Canton une éclipfe de 
Lune 5 on ne pût pas voir le comniencc- 
tncnx à caufe des nuages, la fin fut à 16^ ^ 45'' 

idu vray temps. 

La fin de la mefme éclipfe fut obfervéc à Poudi- 
cberi par le P.Richaudà gh o' o'^ 

Donc différence des méridiens de Poudichcri & de 
Canton j.. 5. 4^. 

PifFçrcnce des méridiens de Paris & de Poudichcri 5. 12. o. 



Oh/ervatîohs faites a ia Chine. jt> 

Donc difTcrcncc ciurc les uiçhdiçns de Paris & de ! 
Canton ' ii'^.j'* ' 

Plus petite d'environ une minute que la difFerencc 
que l'on a conclue par les obfcrvations & les calculs 
des fatellitcs de Jupiter. 

OBSERVATIONS 
faites a Canton par le P. de Fontanaj , pour la déclinai" 
fon de ïaiman. 

LE 13. d'Odobre i^^o.unc ligne méridienne ayant cftc 
tirée, &: une aiguille de trois pouces de longueur poféc 
deflus, celle-cy donna de déclinaifon du Nord vers 
rOueft. Une autre aiguille de 'deux pouces bc dcmy don- 
na 1^ -pde déclinaifon du mefme collé. 

Ohfervation de Mercure fous le Soleil. 

Canton. 

LE 10. de Novembre i6s)o. Mercure parut entrer dans 
le Soleil , environ à midy &: dcmy. Il parac à moitié 
forci à 3^ 13' yo'^ Sortie certaine &: entière à 3*» 144.8'^ II 
a paru toujours dans le Soleil comme une tache noire &: 
fort ronde. 

Etat de l'horloge pendant cette obfervation. 

' Le 10. de Novembre , pour vérifier l'horloge hauteur^' 
du bord fuperieur du Soleil. 

. Temps du matin, Hatueurs. Temps du fiir. 

ÎO 51 3^ JO Zt 

Far la prermere objirvation. 

Correàion à ajouter au temps du foil o^» ^V" V<>'* 

Temps du foir corrige ^, ^g. .^.i 



zo OhJer'VMions faites a ta Chine. 

Différence du temps du matin & du temps du foit 

corrigé jJi j^' i^'^jl. 

Moitié de la différence i. 31. ^. K 

Heures de Thorloee au vray midy du Soleil r i . 5 ^. 4 5 • 

Retardement de inorlogc ©. 3. 14. ^ 

Par la féconde ohfirvation. 

Correction 1 ajouter au temps du foir o« o' 15"—- 

Temps du foir corrigé 1. 25. 44. 
DifFerence du temps du matin & du temps du fbir 

corrigé 4. 57. 58. -i- 

Moitié delà différence 2. 18. 5 9.-5- 

Hcures de l'horloge au vray midy du Soleil r i . 5 ^. 44. -i- 

Rctaidement de Inorlogc o. 3 • < 5 • 

TaY la troifime ohfervation, 

Correélion â ajouter au temps du foir o. o' 1 4" 
Temps du foir corrigé 1. 11. 3(>.v 
Différence entre le temps du matin & le temps du 
foir corrigé 4. S^» 45•"*^r 
Moilié de la différence 1. 15. 5i«-r 
Heures de l'horloge au vray midy du Solci) 1 1 . 5 43 • -4- 
Rctardcmcnr de Thorlogc o. 3 . i(> • -J- 
Retardement moyen ©. 3» 15* 

Mercure parut a. moitié forti â 3. 13. 50. 
de l'horloge non corrigée. 

Donc au vray temps , à 3^ I7« 5« 

Sortie entière â l'horloge non corrigée 3. 14.48. 

Donc au vray tcmpy 3. 18. 3. 
M. Cafïîni examina au long cette obfervarion de Mercure & en- 

rire des confeq^uences importantes dans Us Mémoires- de TAcadcinic 

Royale des Sciences du 15 de May 1(593. 

F I N. 



Fautes i corriger dans Us çhferv^Uns imprim/es ett^ i6pt.. 

fsgi 9 ligné 1. du 4. Mars , lifez. du 4, d'Avril. 

fOfge i I Itptt 2 1. de XI chacune de douze , lifix, de i chacune d'OBSCr- 



